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A  VERT1S  SEMENT. 

E  volume  contient  une 
Traduction  de  tout  ce 
I  que  Pline  le  Conful  a 
au  fujet  des  bâtimens 
qu'il  avoit  fait  faire  y  principa- 
lement de  fes  deux  maifons  de 
campagne  fi  célèbres  y  appel- 
les Tune  le  Laurentin ,  &c  l'au- 
tre la  maifon  de  Tofcane.  Les 
deux  lettres  où  il  les  a  décrites 
font  traduites  ici  avec  foin: 
L  on  n'a  rienaufli  néglige'  dans 
les  notes  &  dans  les  remarques 
qui  y  font  jointes  :  Et  à  l'e'gard 
de  ce  que  l'on  ajoute  à  la  fin  de 
ce  même  volume  touchant  l 'ar- 

â  ij       chi- 


Avertissement. 
chitedture  antique  &  l'archi- 
te&ure  gothique  -,  quoyque 
cette  differtation  foit  iort  dif- 
férente de  ce  qui  la  précède , 
rieantmoins  l'idée  générale  qu'- 
on a  tâché  d  y  donner  de  la 
plupart  des  manières  de  bâtir, 
qui  ont  été  en  ufage  avant  le 
recouvrement  de  l'architectu- 
re antique  pourra  être  ici  de 
quelque  utilité. 

Diverfes  perfonnes  ont  déjà 
entre  les  mains  une  partie  du 
commencement  de  cet  ouvra- 
ge ,  je  veux  dire  les  plans  des 
deux  maifbns  de  campagne  de 
Pline.  Ils  font  dans  un  livre  *  de 
rfijït'fZ  Monfeigneur  Le  Peletier  Mi- 
niftre  d'Etat.  C'eft  par  fes  or- 
dres qu'on  entreprit  de  les  faire 
&  avec  le  fecours  de  fes  lu- 
mières 


*Cctnei 


ÂVERTISSEME  NT. 

mieres  qu'on  s'eft  efforcé  de 
furmonter  les  difficultés  d'un 
travail  qui  paroifsoit  autrefois 
ne  pouvoir  être  exécuté.  Ces 
plans  étant  achevés  fàtis  firent 
dés-lors  beaucoup  de  perfon- 
nés  y  ôc  je  puis  dire  même  des 
Seigneurs  de  la  première  di- 
ftindtionjaufquelsMonfèigneur 
Le  Peletier  en  fit  prefent  de- 
puis qu'on  les  eut  fait  graver  &c 
qu'on  les  eut  mis  dans  fon  livre, 
Ils  y  font  avec  les  lettres  latines 
où  Pline  luy-même  a  décrit  fes 
deux  maifons  ,  &  fuivant  lef- 
quelles  ces  plans  ont  été  dreC 
ses. 

On  juge  bien  que  de  fem- 

blables  plans  ne  pouvoient  pas 

s'exécuter  fans  traduire  les  dei~ 

criptions  qui  en   font  tout  fe 

a  iijt        fon^ 
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fondement  j  comme  nous 
croyons  impoflible  de  bien 
traduire  ces  mêmes  defcrip- 
tions  fans  aufïi  faire  des  plans 
qui  doivent  être  la  véritable 
preuve  de  la  traduction.  Voila 
ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  volu- 
me. La  traduction  quoy  que 
d  un  ftile  peu  poli  ,  à  cau/e 
qu'on  s  eft  plus  attaché  à  ce  qui 
regarde  l'architecture  &  l'an:- 
tiquité ,  qu'à  ce  qui  dépend  de 
la  délicateiTe  de  la  langue ,  eut 
le  bonheur  de  plaire  à  diffé- 
rentes perfonnes  par  cette  mê- 
me raifon,  &  par  la  nouveauté 
de  certaines  règles  fuivant  lef. 
quelles  cette  même  tradition 
ae'téfaicey&  qu'il  faut  princi- 
palement confidérer  dans  cet 


ouvrage. 
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Ces  règles  font  foncées  fur 
une  combinaifon  des  parties 
des  plans  :  ce  qui  a  fervi  com- 
me d'une  clef  dans  un  chiffre 
pour  découvrir  la  vraye  figni- 
fîcation  des  mots  difficiles  à 
expliquer  dans  les  defcrip- 
tions  -y  au  lieu  que  jufquà  pré- 
lent  Ton  s'étoit  efforcé  fans  au* 
cun  fuccés  à  connoître  les  par- 
ties des.  plans  par  la  fignifica- 
tion  des  mots  les  plus  com- 
muns. Car  i]  y  a  une  grande 
diftindtion  à  faire  dans  cha-» 
que  langue  entre  les  mots  qui 
{ont  de  l'ufaoe  de  tout  le  mon- 
de ,  &  les  mots  les  plus  partie 
culiers  ,  comme  les  termes  des> 
arts  &-des  fciences  qu'un  petit 
nombre  de  perlonnes  qui  ont 
acquis  de  la  réputation  dans, 

a  iiij     ces 
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ces  arts  &  dans  ces  fciences^ 
changent  &c  altèrent  fouvent 
comme  il  leur  plaît. 

Les  notes  &  les  remarques 
qu'on  a  jointes  icy  à  la  traduc- 
tion ,  expliqueront  quelques- 
uns  de  ces  mots  &  de  ces 
termes  fi  difficiles  y  &  feront 
voir  que  la  combinaifon  dont 
on  a  parlé  ,  ceft-à-dire  le  tra- 
vail qu'il  y  a  à  rejoindre  par  les 
feules  convenances  3  quantité' 
de  diverfes  parties  qui  font 
comme  disjointes  &  confufes; 
Ces  notes  &  ces  remarques  y 
dis-je,  feront  voir  que  ce  tra- 
vail ou  cette  combinaifon  ne 
confifte  pas  feulement  à  dif- 
pofer  les  parties  d'un  plan  re- 
lativement les  unes  aux  autres 
comme  elles  doivent  être  :  mais 

encore; 


Avertissement, 
encore  à  donner  une  grandeur 
convenable  à  chacune  de  ces 
parties  ,  &  à  faire  paroître  dans 
tout  le  plan  une  intelligence 
d  architecture  ,  par  rapport  à 
la  connoiflance  que  le  maître 
de  le'difice  •  pouvoit  avoir  de 
ce  bel  art. 

Il  a  été'  neceflaire  à  l'égard 
de  Pline  de  rechercher  cette 
connoiflance  dans  ce  qu'il  a 
dit  de  tant  de  bâtimens  qu'il 
a  fait  construire  y  &  dans  ce 
qu'on  a  pu  apprendre  de  fa 
naiflànce ,  de  fes  biens,  de  fes 
dignite's  &  même  de  fes  moeurs 
ainfi  que  des  moeurs  &  des 
coutumes  de  ion  pa'ïs  ,  &  de 
fonfiecle  ,  félon  lefquelles  les 
hommes  ont  ordinairement 
des  manières  différentes  de  bâ- 
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tir  &  de  (è  loger. 

Mais  bien  loin  de  croire  que 
Ton  ait  épuisé  dans  ce  volume 
la  matière  que  Ion  y  traitte, 
nous  iommes  perfuadés  que  ce 
n'en  eft  qu'une  légère  ébau- 
che *  propre  eulement  pour 
exciter  les  çavansà  porter  plus 
loin  cette  nouvelle  forte  de  tra- 
vail. 


Extrait 


EXTRAIT   DV    PRIVILEGE 
du  Roy. 

A  r  Lettres  Patentes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  2 1 .  jour  de 
ars  1657.  fignées.Par  le  Roy,  Le 
NoRMANT,6cfcelIées.  lleft  permis 
au  Sieur  Jean  François  Felibien 
Hiftoriographe  de  nosBâtimens, 
Arts  &  Manufactures  de  France  ,6c 
Garde  de  nos  Antiques j  de  faire  im- 
primer, vendre  &  débiter  par  tout 
nôtre  Royaume  les  Ouvrages  par 
luy  composés ,  concernant  nos  È*- 
fiimens,  Artsy  M  anv facture  s ,  Archi- 
tecture &  autres  :  Et  ce  pendant  le 
temps  &  efpacede  dixannées3Avec 
defFenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Li- 
braires ôc  autres  de  les  imprimer, 
vendre,  ny  débiter,  fans  le  confente- 
ment  dudit  fieur  Felibien,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  fur 
peine  de  confiscation  des  Exem- 

f)laires  contrefaits  ,  de  trois  mille 
ivres  d'amendes ,  &  de  tous  dépens, 


dommages  8c  interefts,  comme  îleft 
plus  au  long  porté  par  lefdits  Lee- 

:tres. 

Reyijîrè  fur  le  Livre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris,  le  1  3.  Septembre  1698. 

Signé ,  C.  Ballard  ,  Syndic. 

achevé  comprimer  pour  la  première 
fois>  le  4.  Ottobrei6<)%, 
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L  faut  faire  voir  la  gran- 
deur de  toute  la  difpofi- 
tion  de  la  maifon  du 
Laurentin  ,  que  Pline  le 
Conful  pofledoit  autrefois  dans  le 
Latium  fur  le  rivage  de  la  mer 
Tyrrhene  entre  L^iurentum  &  OC 
tie  ,  &  dont  il  n'eft  relié  aucuns 
veftiges.  C'efl:  par  les  p!ans  qui  fe- 
ront rapportez  icy  q  ic  nous  avons 
crû  pouvoir  renouveler  l'icLe  de 
cette  ancienne  maifon  de  campa- 
gne, &  donner  en  même  têm;  une 
explication  facile  de  la  lettre  où 
Pline  en  a  fait  la  description ,  &  fur 
laquelle  lesplans  ont  été  drcfljz, 
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t      LE  LAU&ENTIN. 

Ceux  qui  fn  donnninnn  la  peine 
d'examiner  ce  nouveau  travail  ju- 
geront de  Ton  utilité ,  6c  fi  l'ouvra- 
ge répond  à  nôtre  deflein.  Il  fera 
tres-aisé  d'en  faire  la  vérification 
par  le  moyen  des  chiffres  qui  (ont 
marquez  ïùr  Jes  plans ,  &  qu'on  a 
répétez  non-feulement  dans  les 
tables  qui  indiquent  les  noms  pro- 
pres de  chaque  partie  de  la  mailon; 
mais  encore  dans  le  texte  de  la  let- 
tre d'où  ces  noms  propres  ont  été 
tirez^  dans  la  traduction  :  &  dans  les 
notes  qui  y  feront  ajoutées  pour 
fervir  d'éclairciflement  aux  plans, 
&  à  cette  lettre  dont  on  defire  de- 
puis long-têms  d'avoir  une  parfai- 
te intelligence. 

L'on  trouvera  fur  les  plans  tout 
ce  que  Pline  a  exprimé  dans  fa 
lettre  >  tant  pour  l'afTemblage  des 
différentes  parties  qui  compofbient 
le  Laurentin,  que  pour  le  nombre 
&  les  fituations  de  tant  de  lieux 
particuliers  ,  fur  tout  des  loge- 
'mens  5  pour  leurs  expofitions$pour 
ieurs  grandeurs  $  &  pour  leurs  ngu- 
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res  telles  qu'il  les  a  defignées  : 
En  quoy  nous  avons  pris  foin  de  ne 
rien  diminuer  ni  augmenter  :  car 
c'eft  de  l'exa&itude  de  toutes  ces 
circonftaneés  que  Ton  doit  tirer 
une  preuve  &  une  démonflration 
certaine ,  s'il  faut  ainfî  dire ,  de  la 
vérité  des  plans  ,  de  l'intelligence 
de  la  Lettre  ,  ôc  de  la  fidélité  de  la 
traduction. 

Entre  les  perfonnes  les  plus 
fçavantes  5c  les  plus  éclairées  y 
il  y  en  aura  (ans  doute  de  très- 
intelligentes  en  architecture  qui 
examineront  cet  Ouvrage  par  rap- 
port aux  règles  de  l'art. 

Bien  que  je  me  fois  attaché 
avec  toute  forte  de  rigueur  à  fui- 
vre  dans  les  plans  ce  que  Pline  a 
marqué  dans  fa  defcription  ;  néan- 
moins on  n'y  trouvera  rien  de  con- 
traire à  la  manière  de  fc  loger  , 
qui  a  efté  prefque  de  tout  tems 
en  ufage  en  Italie  ,  &c  qui  eft  fort 
différente  de  celle  des  autres  païs, 
fur  tout  de  celle  d?s  pa'ïs  fepten- 
trionaux  ,  &c  même  de  celle  que 
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nous  pratiquons  en  France. 
On  y  apprendra  beaucoup  de  cho~ 
fes  couchant  la  grandeur  &  la  ma- 
gnificence des  édifices  anciens ,  les 
commoditez  ,  ou  pour  mieux  dire  y 
les  délices,  s'il  eft  permis  de  parler 
ainfi ,  que  les  Romains  fça voient  fe 
procurer  dans  leurs  maifbns  de 
campagne  par  les  avantages  qu'ils 
tiroient  de  la  fîtuation  des  lieux  &: 
des  expofitions  les  plus  favorables 
à  la  fanté  ,  &;  à  une  forte  de  vo- 
lupté que  les  hommes  fages  trou* 
vent  à  jouir  de  l'air  le  plus  tem-: 
peré  &  le  plus  pur  félon  les  diffé- 
rentes faifons ,  ôc  malgré  Tincon- 
fiance  même  des  têms. 

L'on  apprendra  encore  par  le 
Laurentin  l'art  de  profiter  en  ar- 
chitecture de  tout  ce  qu'un  climat 
offre  d'agréable  aux  yeux  Se  à  l'ek 
prit  de  quelque  nature  &  en  quel- 
que fituation  que  ce  puifle  eftre* 
Car  parmi  le  grand  nombre  de  lo- 
gemens  qui  étoient  contenus  dans 
cette  maifon ,  il  y  en  avoit  où  l'on 
pouvoit  jouir  de  la  vue  &  du  bruit 
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même  de  la  mer  -y  d'autres  plus  re- 
tirez au  milieu  des  jardins  ne  re- 
eevoienc  ce  bruit  que  de  fort  loin , 
&c  que  comme  une  efpéce  de  mur- 
mure ^  d'autres  qui  n'avoient  ni  le 
bruit  ni  la  vue  de  la  mer  ,  don- 
noient  moien  d'y  jouir  du  calme 
le  plus  doux.  En  chacune  de  ces 
différentes  fituations  il  y  avoit  des 
appartemens  6c  des  chambres  de 
jour  &  de  nuit ,  de  grandes  fales 
d'aflemblées  ou  de  feftins  ,  d'au, 
très  fales  moins  grandes  pour  man- 
ger &  fe  divertir  en  famille  ,  ou 
avec  un  petit  nombre  d'amis  •  5c 
quelques  réduits  particuliers  où  le 
maître  de  la  maifon  pouvoit  par  le 
moyen  d'une  longue  galerie  s'éloi- 
gner de  tout  fon  domeftique,  &de 
fa  famille  même  pour  travailler  , 
ou  pour  eftre  plus  en  repos. 

En  un  mot ,  il  y  a  autant  à  s'in- 
(truire  dans  cet  ouvrage  pour  ce 
qui  regarde  l'architecture  ,  qui 
pour  l'art  de  la  narration  &;  dç  la 
defcription  que  Pline  le  Conful  a 
fi  bien  poffèdé,  &  qui  fe  fait  con- 


6      LE  LAURENTIN. 

noître  d'une  manière  toute  parti- 
culière dans  la  lettre  dont  il  s'agit 
ici.  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  n'aie 
eonfideré  jufqu'à  prefent  cette  let- 
tre plutôt  comme  une  pièce  d'élo- 
quence ,  que  comme  une  deferip- 
tion  régulière  :  cependant  il  eft 
vrai  que  le  Laurentin  y  eft  décric 
iî  exactement ,  que  les  mefures  mê- 
me de  chaque  partie  principale  des 
bâtimens  s'y  trouvent  en  quelque 
façon  déterminées  par  la  compa- 
raifbn  de  chacune  de  ces  parties 
les  unes  aux  autres ,  &  par  la  né- 
ceflité  d'y  confèrver  toutes  les  vues, 
les  expofïtions  &  les  commoditez 
que  Pline  leur  atribuë. 

Ce  que  Pline  n'a  point  détermi- 
ne dans  fa  defeription ,  &  que  nous 
n'avons  pas  auiïï  prétendu  marquer 
précisément  fur  les  plans  c'eft  l'é- 
tendue de  la  partie  des  bâtimens 
du  Laurentin  ,  qui  eftoit  occupée 
par  (es  affranchis  &:  par  fcs  cfcla- 
ves%  &.  qu'on  peut  fuppofer  de  la 
même  gmndeur  tk  à  peu  prés  d'un 
même  deffein  que  la  partie  oppo- 
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fée.  II  a  dit  fi  peu  de  chofe  des 
embelliflemens  tant  des  dehors  que 
des  dedans  de  cette  maifbn  ,  qu'il 
n'y  a  pas  eu  Heu  d'en  fafre  aucune 
élévation  ni  aucun  profil.  Nous 
n'avons  pas  même  prétendu,  furie 
plan  dans  chaque  pièce  des  appar- 
tenons ,  décider  de  la  fituation  ni 
du  nombre  des  portes.  Dans  la 
quantité  qu'il  y  en  a  de  marquées, 
êc  que  l'on  peut  encore  augmen- 
ter ,  les  personnes  intelligentes  en 
architecture  pouront  ouvrir  celles 
qu'ils  jugeront  plus  convenables, 
&  fuppoier  toutes  les  autres  fer- 
mées 5  (bit  qu'on  choifîiïe  celles  qui 
répondent  les  unes  aux  autres  en 
enfilade  d'un  bout  à  l'autre  des 
bâtimens  ^  foit  qu'en  cherchant 
d'autres  commoditez  particulières 
on  veuille  bien  interrompre  ces 
longues  fuites  dont  on  fait  tant 
d'état  aujourd'huy  pour  la  beauté 
des  logemens. 

Les  étages  hauts  que  Pline  ade- 
fîgnez  en  un  endroic  des  bâtimens 
du  Laurencin  ,  ont  fait  juger  qu'il 
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devoit  y  avoir  des    efcaliers   aux 
lieux  mêmes  qu'on  les  verra  {ur  le 
premier  plan  ,  quoy  qu'il  n'en  foie 
point  parlé  dans  la  defeription. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  indé- 
cis  dans  cette  defeription  ,  c'efl 
tout  ce  qui    regarde   les  jardins. 
Elle  apprend  feulement  en  gêne- 
rai les  lieux  où  les  parterres ,  les 
bois ,  les  bofquets ,  les  jardins  or- 
nez de  treilles  &c  plantez  de  meu- 
riers  &  les  jardins  potagers  étoient 
fituez,  6c  que  de  grandes  allésîen- 
vironnoient  tous  ces  jardins.  Auffi 
dans  la  neceflîté  de  leur  donner 
quelque  figure  fur  le  plan  pour  les 
difting-uer  les  uns  des  autres  Y  nous 
avons  affe&é  de  ne  rien  faire  que 
de  fimple  .  &  je  crois  en  devoir 
donner  avis  ici  ,  comme  de  tout 
ce  qui  a  efté  dit  ci-devant ,  afin 
qu'on   n'impute    point  à  Pline  ce 
qu'il  n'a  pas  eu  deflein  de  décrire, 
&:  qu'on  ne  s'arrête  pas  à  examiner 
avec   rigueur  fur  les  plans  ce  que 
Ton  n'a  pas  juge  à  propos  d'y  dé- 
terminer. 


o 


1 

-C  4.  <4.  «_ 
<.  <  <L  L 
Uii 
t.  «.  %.  <L 
Uli 
tttl 

■ 

mi 

<l  ft.  4L  «. 

L  <3_  -4. 


LE  LAUR.ENTINV   9 


TA2V  LA PRIMA 
Laurentinu 

i    A  Trium. 

%  -**Area  paryula. 

5  Porticus. 

4  Cavaedium. 

j  Triclinium. 

6  Gubiculum  amplum 

7  Cubiculum  minus. 

8  Angulus. 

9  Cubiculum* 

10  Tranfnus. 

il  Dormitorium  mem- 
brum. 

11  Reliqua  pars  lateris , 

&c. 

13  Cubiculum. 

14  Modica  ccenatio. 

15  Cubiculum» 

16  Procœton. 

17  Cubiculum. 

18  Procœton. 

19  Cella  frigidaria. 
ao  Baptiftcria. 

11  Hypocauftoo. 
ai  Propnigcon. 

13  Duae  cclla». 

14  Pifcina. 

%$  Spkacrifterium. 

%1\  Diasueduse. 


PREM.  PLANCHE 

du  Laurentin. 

7/Eftibute. 

'    Petite  cour. 

Portiques. 

Cour  environnée  de  logé* 

mens. 
Sale  de  feftins. 
Grande  chambre. 
Chambre  moins  grands, 
Angle. 
Chambre. 
Pajfage. 
Dortoir. 

Lerefie  du  cofié  du  lop:, 
&c 

Chambre. 

Sale  à  manger  de  moyen- 
ne grandeur. 

Chambre 

Antichambre. 

Chambre. 

Antichambre. 

Salon  frais. 

"Baignoires. 

Chambre  moins  chaud* 

que  l'étuve. 
Deux  [aies. 
Grande  baignoire. 
Jeu  de  paume. 

Deux  appartemsns.; 
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a.8  Cubiculom. 
%9  Triclinium;- 
50  Hortus. 
31  Geffatio. 
31  Vineat. 


Chambre. 
Sale  de  feftins. 
jardin. 
Grande  allée. 
Treilles. 


&°ti  n-34-3M*.$7«  Les  chiffres  33.  34.  3$; 
*'»  fequenti  tabula  36.  Se  37.  font  dans  la 
reperiuntur.  planche  fuivaiïte. 


38  Cryptoporticus. 

39  Xyftûs. 

40  Heliocaminus. 

41  Cubiculum. 
411  Diaeta. 

43  Cubiculum  noctis 
/         &  fomni. 
'44  Andron. 
4j  Hypocaufton. 
4^  Cubiculum. 
47  Proccecon. 


G aliène  fermée. 
Xyfie.ou  lieu  d'exercice; 
Salon  échauffé  par  le  f** 

leil. 
Chambre. 
Cabinet* 
Chambre  à  coucher. 

Cour  peur  les  hommes^ 

Etuve. 

Chambre. 

Antichambre,- 


Nota  4%.  in  fequenti  Le  chiffre  48.  eft  dans 
tabula  reperitur.  la  planche  fuivanec, 

$9  Putci  aut  fontes.         Tutti  ,  eu  fontaines* 


C4viZt 


TABULA    II    t 


aiii-ciitim 
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TA  B  V  L  A      IL 
Lanrentini, 


PLANCHE 
du  Laurentin. 


13     Cœnatio. 
3<  S  Diaetaeduar. 
j6    Veûibulum  vill*. 


XI 
ïî. 


S*lek  manger. 
Veux  tppfirtemsns. 

Première   entrée  de  If* 

maifon 
p  7    Hortus  pinguis  &  Jurdi»  **  nger% 


ruftkus. 
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TABVLA    in.    PLANCHE    I  H. 

Laurentini.  <ju  Laurentin. 

'A.  jEdes.  Bafiimens. 

50  H  or  tu  s.  Jardin. 

31  Geftatio.  Allée. 

31  Vineae.  Teilles. 

}€     Veftibulum  vilîae.  Première  entrée   de  U 

maifon. 
37  Hortus  pinguis  &    jardin  potager. 

rufticus. 
19  Xyftus.  Xyfle. 

48  Horti  &  fyîvac,         yW/»x  é»  £*/*. 
4?  Putei  aut  fontes.         p„/>j  oh  fontaines; 

AU*  not&  in  aliis  ta-  Les  autres  chiffres  font 
hulisnperiuntur.     dans  ks  autres  planches* 


rli  i  ss% 

iMJSF    grfj    f 
0  IWffc    «g   i  1 


•  i  il    $$ 


48 

ËpSt 
«SU 


MMâ±Lu£j±l±±j^2 
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DESCRIPTION 

QUE 

PLINE  LE  CONSUL 

a  faite  lui-même 
D  E    S  A    MAI  SON 

DE  CAMPAGNE, 

Nommée    le  Zavrentin, 


s 


i4     LAURENTINUM. 

C.  Plinius  Cjecilius  SecunduSj 

G  ALLO        S  V  O        S. 

Lib.  2.  Epift  17. 

Styt  Iraris  cur  me  *  Lauren- 

i£  VA  tinum ,  rel  fi  ita  mavis^ 

Laurens  meum  tantopere 

deleiïet  ?  De  fine  s  mirari  quum 

cognoveris  grattant  Villa  3  oppor- 

tunitatem  loci ,  littoris  fpatium. 

'Decem  çç)  fiptem  miUibus  paJZ 

fuum  ab  urbefeceffît  :  ut  peraÈis 

epix  agenda  fuerint ,  Jal<uo  jam 

@~  compofito  die  pojfis  ibi  manere. 

Adttur  non  uni  via  -,  nam&  Lau~ 

pentina&  Oftienfis  eodem  ferunt, 

fed 

*Il  paroîtque  le  Laurentin  prit  fon  nom 
de  la  ville  de  Laurentum  ,  à  la  place  de 
laquelle  il  y  a  aujourd'imy  un  iourg  ap- 
pelle 


LE  LAURENTIN. 


LETTRE 
De    Pline    le    Consux^ 

A       G  A    L    L  V  S. 

VO  u  s  vous  étonnez  que  mon 
*  Laurentin  m?  piaffe  iï  fort  > 
Vous  ne  ferez  plus  ftrpris  quand  vous 
connoîtrez  ce  que  cette  maifbn  de 
campagne  a  d'agré^bb ,  la  com- 
modité du   lieu   &:   retendue    du 
rivage  où  elle  eft  fitnée.  Elle  n'eft 
-éloignée  de  Rome  que  de  dix-fept 
mille  5  de  forte  que  vous  pouriez 
vous  rendre  icy  fur  le  fbir  ,  après 
avoir  employé  tout  le  jour  i  vjs 
affaires.  L'on  vient  par  plus  cfari 
chemin  5  car  ceux  à^JUiurenîum  ôc 
d'Oftie  tendent  au  même  endro'r. 

II 

celle  SAtt'Lorenz.o  ,  cjuî  n'eft  pas  fort  éloi- 
gné d'un  lieu  nommé  Patemo  y  où  l'oà 
frefume  que  le  Laurentin  éroit  finie. 

B  ij       Atrinft 
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fed  Laurentina  a  quartodecimo 
lapide  ,  Oftienjîs  ab  undecimo  re- 
linquenda  eft.  Vîvinque  excipit 
iter  cliqua  ex  parte  arenojum  s 
jumentis  paulb  gra<vius  &f  lon- 
gius  y  equo  brève  &f  molle.  Varia 
hinc  atque  inde  faciès  s  nam  mo^ 
d&  ocmrrentibus  Jylwis  via  coar- 
fâatur^  modb  latijpmis  pratis  dif 
funditur.  Multi  grèges  ovium  3 
multa  ibi  equorum  boûmque  ar- 
tnenta  :  quœ  montïbus  hyeme  de- 
puis ah  erbis  gf  tepore  werno  nitef 
cunt. 

Villa  ujîbus  capax  ,  nonfump- 
tuq/a  tutela.  Cujus  in  prima  par- 
te l  atrium  frugi  y  nec  tamenfir- 
didum  j  deinde  \  porticus  in  0 

littera 

*    Atrium    doit    être    interprété    icy 
'Atrinm  ex  more  Vîtcram  >  donc  il  fera 

fait 


IÉ  LAÛRENTIK  ty 
ïf  faut  cependant  quitter  le  premier 
à  quatorze  mille  de  Rome,  &  eeluy 
d'Oftie  à  onze'  mille.  L'un  &  l'au- 
tre mènent  à  un  chemin  fahlonneux 
j  un  peu  long  &  rude  pour  les  voitu- 
res, mais  fort  doux  &:  fort  court 
pour  ceux  qui  vont  à  cheval.  La 
vue  du  païs  a  beaucoup  de  variété 
des  deux  cotez.  Tantôt  le  chemin  eft 
refTerré  entre  des  bois  que  Ton  ren- 
contre,- &  tantôt  il  s'étend  dans  des 
{>réries  tscs  fpatieiifes.  C'eft  là  que, 
ors  qu'il  ne  fait  plus  froid  fur  les 
montagnes  ,  quantité  de  troupeaux 
de  moutons ,  des  bœufs  &  des  che- 
vaux s'embellifTent  à  mefure  qu'ita 
engraiflènt  des  bons  pâturages  ôc  de 
l'air  doux  qui  règne  au  Printems. 

Ma  maifon  eft  fpatieufe  &:  com- 
mode •  &  n'eft  pas  d'un  trop  grand 
entretien.  On  y  trouve  d'abord  un  * 
veftibule  qui  nreft  ni  fomptueux ,  ni 
trop  fîmple,  ôcenfuite  des?  portiques 

fair  une  Note  particulière  dans  la  deferip- 
tion  de  la  maifon  de  Tofcane. 

B   iij       *  Les 


18    LAURENTINUM. 
litter*  fimilitudinem  circumaiïa^ 
quibus    parvuU  \  fid  feftwa 
lare  a  includitur. 

Egregium  hxc  adversus  tew- 
pefiates  receptaculum  ,  nam 
a  tyecularibus  ac  multo  ma- 
gis  ïmminentibus  tefâis  muniun- 


iW. 


Efl  contra,  médias  4  cavadium 
hilare  y  mox  [  triclinium  fatis 
pulchrum  quod  in  litus  excur- 
fit ,  ac  fi  quando  h  Africo  mare 
impnljkm  eft^fraiïis  jam  %)  no- 

vijfimis 

.  *  Les  vitrages  des  maifons  des  Anciens 
croient  faits  ordinairement  d'albâtre ,  ou 
d'autres  pierres  tran/parentes. 

4  Les  Latins  appelaient  du  nom  de 
€av<tdmm  ;  tous  les  lieux  environnez  de 
logemens  >  foit  que  ces  lieux  fuiTent  cou- 
verts en  manière  de  falon  ,  ou  découverts 
en  forme  de  cour ,  qu'ils  nommoient  Ca- 
vddinm  difplnviathmt 

'  Trictt,. 
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ou  galeries  autour  d'une  *  cour  ron- 
de, petite  à  la  vérité,  mais  fort  agréa- 
ble ,  êc  qui  mefme  eft  un  réduit  très- 
avantageux  contre  les  tempeftes  : 
car  les  portiques  font  deffendus  par 
des  *  vitrages  •  &  encore  mieux  par 
des  bâtimens  qui  les  ferment  au  de- 
hors. Dans  une  autre  4-  cour  plus 
grande ,  fort  gaye,  &  fituée  au  mi- 
lieu des  principaux  logemens  de  ma 
maifon ,  il  y  a  en  face  de  la  première 
cour,une*fale  propre  pour  des  feftins,* 
Cette  fale  s'avance  fur  le  rivage, 
de  telle  forte  que  quand  la  mer  eft 
poufTée  de  ce  côté  par  le  vent  b  A- 
fricusy  &  que  les  flots  ont  perdu  leur 

violence, 

*  Trkllmnm  eft  dérivé  du  mot  grec 
Tp/KMKsy  ,  qui  fignifie  proprement  un 
lieu  occupé  par  trois  rangées  de  lits  >  qui 
n*étoient  aucres  que  des  lits  de  repos ,  pla- 
cez pourdegranc/s  feftinsle  long  de  tr«* 
tables  difpofées  de  manière  qu'il  reftoit  un 
grand  efpace  vuide  au  milieu  pour  les  getis 
qui  fervoîent. 

b    Le    vent    que    les    Latins     nom- 
moient  Afrkns  >  eft  celuy  qui  vient  di- 

B  iïij        refte- 
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wiffimis  flufôibus  leviter   allm- 
tur. 

Vndique  valvas  autfenefiras 
von  minores  <val<vis  habet  :  au 
que  ita  k  lateribus  a  fronte  qufa 
jî  tria,  maria  profpekat  -,  a  ter- 
go  carœdium  y  portkumy  areamy 
porticum  rursus  3  mox  atrium  y 
fylwas  &  longinquos  rejpicit  mon- 
tes. 

Hujus  a  Uva  retractius  pau- 
lo6  cubiculum  efl  amplum  :  dein- 
de  7  aliud  minus  ,  quod  altéra 
fenejira  admittit  Orientem  ,  0c- 
cidentem  altéra  retinet.  Hœc  {g) 
Jïibjacens  mare  longius  quidem , 
Jedfecurius  intuetur. 

Hujus  cubiculi  &  triclinii  illius 

objecîu 

reniement  de  Toueft  -  fud  -  oiieft. 
*'  Z   La  première  de  ces  deux  pièces 

pouroit 
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violence ,.  il  vient  des  vagues  laver 
doucement  le  pied  de  la  muraille, 
La  fale  a  de  toutes  parts  des  portes 
&  des  fenêtres  auflî  grandes  que  des 
portes.  Ainfi  l'on  voit  par  fes  cotez 
&,  par  fa  principale  face  de  dehors 
comme  trois  différentes  mers  ,  &  par 
derrière  la  grande  cour,  les  porti- 
ques ,  la  petite  cour  que  cqs  porti- 
ques- environnent  ,  le  veftibule  ou 
l'entrée  de  la  maifon  -,  ôc  plus  loin  les 
bois  de  les  montagnes. 

A  côtd  gauche  de  la  fale  des 
feftins ,  il  y  a  une  grande  *  cham- 
bre plus  retirée,  &  enfuite  une  7  aiu 
tre  moins  grande  qui  prend  fon  jour 
d'un  côté  vers  le  levant  ,  &  de 
Pautre  vers  le  couchant.  C'eft  de  ce 
côté  qu'on  voit  la  mer  ,  un  peu 
moins  prés  à  la  vérité ,  mail  plus 
tranquilement. 

Au  dehors  proche  la  fale  d^s  fe- 
ftins^ 

pouroit  être  appellée  une  antichambre  , 
félon  la  manière  de  parler  d'aujour^ 
d'huy. 

Le  moc 
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objeiïu  includitur l  angulus ,  qui 
purijfimum  filem  commet  &f  ac~ 
cendit.  Hoc  hybernaculum  \  hoc 
etiam a  gymnafium  meorum  eftjbi 
omnes  filent  wenti ,  exceptis  qui 
nubilum  inducunty  &fîrenum  an- 
tequam  ujum  loci  eripiunt* 

*Adnecïitur  angulo  9  cubiculum 

in  appda  curvatunry  quod  ambi- 

tum  Jolis  fenesiris  omnibus  fe- 

quitur.Parieti  ejm  in  bibliothec® 

Jf>eciem  armarium  ïnfertum  efi  y 

qmd  non  legendos  libros  ,  Jèd 

leiïiundos  capit.  tÀdhœret  u  dor- 

mitorium  membmm  I0   tranfim 

interj Mente  y  qui  Jùfpenfus  & 

tabuUtus 
Le  mot  Gymntfiùm  ou  TvtMMm  en  grec, 
veut  dire  un  lieu  propre  pour  s'exercer 
flud  ,  particulièrement  à  la  lutte. 

9  U  y  a  dans  quelques  éditions  Cubic»- 
lum  mapfeda  curvMtitm  ,  ce  qui  fiçnifie 
une  chambre  voûtée  de  figure  fpherique, 

Et 
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ftins,  le  bâtiment  forme  un  8  angle 
qui  retient  $c  augmente  la  chaleur 
du  foleil.  C'éfl  un  endroit  fort  com- 
mode Thyver ,  &  où  mes  gens  vont 
faire  leurs  exercices.  On  n'y  entend 
point  d'autre  vens  que  ceux  qui  a- 
mènent  les  nuages  ,  &qui  ôtent  la 
ferenitédu  ciel  avant  que  de  rendre 
ce  lieu  inutile. 

A  un  coin  de  la  chambre  prece- 
dente>on  en  a  joint  une  autre  ^qui  eft 
voûtée  3  ôc  dont  les  fenêtres  fuivent 
le  cours  du  foleil.  Il  y  a  des  armoi- 
res dans  l'épaifTeur  du  mur  3  elles 
forment  comme  une  bibliothèque 
remplie  de  livres  choifis  qu'on  relit 
plufieurs  fois  avec  plaifir.  Une  ef- 
pece  de  "  dortoir  n'eft  fèparé  de 
cette  même  chambre  que  par  un  lo 
pafTage  lambrifle  de  menuiferie  ,  & 

vuide 

Et  dans  d'autres  éditions  in  afpda ,  au 
lieu  ftap/ida  >  ce  qui  veut  dire  fait  en 
rond  ,  comme  en  effet  cette  chambre  pou» 
voit  être  ronde  en  dedans ,  quoique  carrée 
êc  en  forme  de  pavillon  par  dehors. 

«-Cetta 


*4  t'AORENTÎNUM. 
tabulatus  conceptum  ^vaporemfa^ 
lubri  temperamento  hue  il  lue  du 
gerh  p  miniflrat,  Keliqua  Izpars 
lateris  hujus  feryorum  liberto- 
rumque  ufibus  detinetur  >  plerif 
que  tam  mundis  ut  acetpere  hojZ 
pi  te  s  pojjlnt. 

Sx  alio  Utere  ly  cubicu- 
lum  efi  politijfimum  ,  deinde 
wel  **'  cubiculum  grande  ,  iél 
modica  cœnatio  quœ  phvhno  fi- 
le >  plurimo  a  mari  luceu 
lïoft  hanc  **  eubieuhm  cum  *£ 

procœtone 

l\  Cette  partie  qui  n'eft  point  décrite  en 
particulier  devoit  être  fort  grande  ,  Se 
compoffe  de  quantité  de  dirferens  lieux 
a  confiderer  le  nombre  de  ferviteurs  & 
d  affranchis  qu'un  Conful  Romain,tel  que 
I  Ime ,  avoir  cour  fe  faire  fervir  ,  pour  en- 
tretenir les  bâtimens,  pour  cultiver  ùs  jar- 
dins &  pour  fervir  peut-être  eux-mêmes 
dun  fond  confiderable, parleur  travail  Se 
par  leur  induftrie  dans  cette  maifon  qui  n'é. 
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vuide  par  deflbus  pour  tempérer 
la.  chaleur  qu'on  y  entretient ,  6c 
la  communiquer  de  part  &:  d'au- 
tre. Tout  le  Sz*  réfte  de  ce  côté 
du  logis  eft  a  l'ufage  de  mes  af- 
franchis Se  de  mes  .efclaves  ,  Se 
la  plupart  d'une  fi  grande  propre- 
té ,  que  des  amis  poiirroienc  y  lo- 
ger. 

De  l'autre  côté  *  en  trouve  une  fort  *.  pro-; 
belle  15  chambre ,  Se  enfuite  une  gran-  ^eraIde 
de  i4  chambre  ouunefale  à  manger  des  fef- 
de  grandeur  médiocre  ,  qui  reçoit  ww- 
beaucoup  de  clarté  du  foleil  &  de  la  * 
mer. Il  faut  de  là  paffer  aune15  cham- 
bie  particulière  accompagnée  d'une 
pièce  qui  luy  fert l6  d  antichambre. 

La 

toit  pas  d'un  grand  revenu,  ainfi  que  nous 
rohkrverons  plus  particulièrement  dans  les 
reeurques  qui  fuivront  cette  defeription. 

*  Cecy  fe  doit  entendre  de  l'étendue  de 
f  orizon  qui  eft  plus  grande  du  côté  de  la 
jner. 

19  Procœton  ou  U^cndf  en  grec  étoit 
$&**  les  anciens  ,  le   lieu  ou   quelques 

ferviteurs 
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Iprocœtone   alîitudine   aflivum 

munimentis  hybernum.  ëfi  emm 
fubducîum  omnibus  sentis. 

Huic  cubiculo  ,  l?  aliud   & 

x% procœton  communi  panete  jun- 
guntur. 

Inde  balinei  cella  19  frigide 
ria  i  Jpatiofa  ^)  ejfuja  ,  eu- 
jus  in  contraria  pareetibus  duo 
*°  baptifieria  <velut  cjefàa  fim 
nuantur  abundè  capacia  ,  fi  in- 
nare  in  proximo  cogites*. 

Adjacet   uncluarium   1J  hy- 
pocaufton  :   adjacet    Z1   propni- 
geon  balinei  £Mox   du#  2*  cel- 
le 

ferviteurs  couchoient  la  nuit  proche  cfc 
leurs  maîtres. 

a  Quelques-uns  ont  mis  cette  ponctua- 
tion devant  fi  innare ,  mais  elle  paroîc 
convenir  mieux  en  cet  endroit. 

Il  Hyfocmpon  ou  -vsw.«p$w  en  grec»  3 
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La  chambre  eft  agréable  durant 
l'efté  par  fon  grand  exhaufleinent  > 
2t  en  hyver ,  parce  qu'elle  eft  à  cou- 
vert de  tous  les  vents ,  &c  bien  fer- 
mée. Il  n'y  a  qu'un  mur  de  cloifon 
entre  cette  chambre  ,  une  autre  x? 
chambre ,  èc  la ■  *  pièce  qui  fert  d'an- 
ti-chambre  à  cette  dernière. 

Le19  falon  frais  de  l'appartement 
des  bains  eft  enfuite.  Ce  falon  a 
beaucoup  d'étendue  5  deux  to  bai- 
gnoires  y  font  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  ,  &  s  elargifTent  de  telle 
manière  en  fortant  hors  des  murs, 
qu'on  peut ,  fi  l'on  veut  y  nager  à  l'en- 
trée.* Il  y  a  proche  du  même  falon 
une  ç  é  tu  ve  p  our  fe  pa  rf umer  d'effèn- 
ces,  &une l*  chambre  un  peu  moins 
chaude  que  cette  étuve.  L'une  &c 
l'autre  font  accompagnées  de  deux  4î 

fales 
iGgnifîe  échauffé  par  defïbus. 

**  Prêpnigccn  ou  nfonuyuti  en  grec ,  de- 
fignoit  dans  les  anciens  bains  un  lieu  a  qui 
fe  joignant  à  la  petite  chambre  de  l'étuve  4 
parçicipoit  beaucoup  de  fa  chaleur. 

£4  Les 
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U  inagis  élégantes  qukm  Jufnp- 
tuqfi. 

Cohœret  cdlida  *4  pifcina  mi- 
rificè  y  ex  qua  notantes 
mare  ■ajpicinnt  ,  nec  procul 
x*  Jphœrifiermn  quod  calidijfimo 
Joli ,  inclinato  jam  die  5  occur- 
rit. 

Hicz  turris  erigitur ,  Jub  qm 

dùet*  l6*  1?  du* ,  totidem  in  ip~ 

Ja  :  prœterea  cœnatio  y  quœ  la- 

tiffîmum 

24  Les  anciens  avoient  dans  leurs  bains 
deux  fortes  de  baignoires  j  les  unes  appel- 
îées  Baptifltria  ,  étoient  élevées  hors  de 
terre ,  &  pouvoient  être  tranfportées  d'un 
lieu  à  un  autre.  Eccelies  qu'ils  nommoient 
du  mot  Pifcina, ,  étoient  creufées  en  terre  y 
Se  revêtues  de  pierre  ou  de  marbre  ,  de 
telle  grandeur  que  Ton  vouloir. 

*5  Sphtriflerium  dérive  du  grec  epaiei- 
£uv  ,  qui  lignifie  jouer  avec  une  balle  ou 
éteuf. 

**•  *7  Diétta  ou  i tttirtt  en  grec,  fîgnifie 
un  logement  compofé  d'une  ou  depluiîeurs 
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fales  plus  agréables  par  leur  belle 
dilpofition ,  que  par  leur  fomptuofi- 
té.  Il  y  a  une  grande  *4  baignoire 
d'eau  chaude  fi  avant ageuf- ment  fî- 
tuée,que  ceux  qui  s'y  baignent  voient 
la  mer  jôc  non  loin  delà  eft  un  Mjeii 
de  paume  expofé  à  la  plus  grande 
chaleur  du  foleil  vers  la  fin  du  jour. 
Là  s'élève  un a  pavillon  qui  contient 
deux  i*  • 17  appartemensdans l'étage 
du  rés  de  chauffée  ,  deux  apparte- 
mens  femblables  dans,  l'étage  *  haut  y 
èc  au  defïus  de  cet  étage  une  terrafle. 
où  l'on  va  manger  ,&  d'où  l'on  dé- 
couvre 
pièces,  ainfi  qu'on  le  fera  remarquer  plus 
particulièrement  dans  la  defcription  de  la 
maifon  de  Tolcane. 

a  Les  Latins  n'ont  que  le  mot  Tunis  > 
pour  fignifier  ce  que  nous  diftinguons  en 
François  par  les  mots  de  Tour  8c  de  Pa- 
villon j  dont  l'un  convient  aux  Places  foc 
tifiées,  &  l'autre  a  des  Palais  tels  que  cette 
maifon  de  Pline. 

b  Ces  îogemens  a  cïirTerens  étages  jfùp- 
pofent  qu'il  y  avoir  des  efcaliers  pour 
y  monter  i  Et  l'on  juge  ne  pouvoir  mieux 
placer  ces  efçajiers  qu'ils  le  font  fur  h 

C         plan 
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iijfimum  mare  y  longijfimum  lit- 
tus ,  amœnijjîmas  villas  projpi- 
cit. 

Eft  &  alia  a  turris.  In  hac 
28  cubiculum  y  in  quo  fil  nafcL 
tur  conditurque. 

Lata  pofi  apotheca  b  &  hor- 
reum. 

Sub  hoc  l9  triclinium  quoi 
turbati  maris  nonnifi  fragorem 
ffi  finum  patitur  ?  eumque 
jam  Unguidum  ac  definentem. 
50  Hortum  q)  *  geftationemwi- 
det  3  quâ  hortus  includitUK 

Gefïatio  buxo  aut  rore  m<t~ 
rino  ,  ubi  déficit  buxus  y  am~ 
lïiur  :   mm   buxus  quâ  parte 

defen* 

plan  ,  où  l'on  peut  dire  qu'ils  n'occupent 
que  des  places  perdues  proche  des  galeries 
qui  environnent  la  petite  cour  ronde. 
J  Açtthtw  ou  K7r6THtc>i  en  grec,  figni 


fie 
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couvre  une  grande  étendue  de  mer 
5c de  rivage,  Se  plufîeurs  belles  maû 
Tons  de  campagne.  Un  autre a  pavil- 
lon joint  au  précédent  a  dansle  bas, 
une  *8  chambre  expofée  au  lever  & 
au  coucher  du  foleil.  Au  defïùs'de 
cette  chambre  il  y  a  un  h  gardemeu- 
ble,  ôcplushaut  un  grenier  qui  con- 
tient auffi  le  deiïùs  aune  grande  l9 
fàle  de  feftins  5  fituée  dans  te  bas  du 
même  pavillon  à  côté  de  la  cham- 
bre. Cette  fale  n'a  d'autre  incommo- 
dité que  le.  bruit  de  la  mer  »  lors 
qu'elle  eft  émue ,  &c  ce  bruit  même 
eft  fort  aflFbibli  par  Péloignement. 
Là  même  fale  a  vue  fur  le îr jardin, 
&  fur  de  grandes  h  allées  dont  il  eft, 
environné. 

Les  allées  font  bordées  de  buis  ou 
de  romarin  dans  les  endroits  où  le  buis 
ne  peut  pas  fe  conferver  :  car  le  buis 

devient 

5e  un  lieu  où  Ton  garde  quelque  chofe. 
3*  Geftàtio  lignifie  des  Allées  où  Ton  le 
promené  en  chaife, 

€  ij.       H  Cette 
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defenditur  tectis  y  abundè  t>ï~ 
ret  ;  aperto  cœlo  ,  apertoque 
ycnto  9  @r  quamquam  Ion- 
ginqua  afpergine  maris  ,  inaref 
cit. 

zAdjacet  geflationi  interïore 
circuitu  31  rvinea,  tenera  ft)  um- 
brofa  ,  nudijque  etiam  pedibus 
mollis  fé)  cedens.  Hortum  mo- 
rus  {g)  ficus  <vefiit  y  quarum  ar- 
bomm  illa  <vel  maxime  fèrax  efi 
terra ,  malignior  cœteris. 

Hac  non  détériore  qulm  ma- 
ris fade  33  cœnatio  remota  a  ma- 
ri frttitur.  Cingintur  34:*  *s  di&~ 
■sis  duabus  à  tergo  y  quarum  fi- 
ncfiris  fubjacet  l6  veftibulum 
y  illa  & 37  hortus  alius  pinguis  & 

mfîicus* 

31  Cette    vigne   ne   devoit   être  autre 
chofe  que  des  berceaux  bien  couverts  &; 

bien* 
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devient  &  fe  conferve  fort  verd  à 
Fombre  des  édifices ,  mais  il  fe  feche 
quand  il  éft  trop  expofé  au  ciel  èc  au 
vent,  quoique  la  mer  ne'  pût  que  de 
fort  loin  y  envoyer  îa  bruine  qui  s'é- 
lève de  fes  vagues.  Proche  ces  mêmes 
allées  au  dedans  du  jardin  il  y  a  de  la. 
3 *  vigne  pour  donner  de  l'ombrage,. 
&  il  y  fait  fi  bon  marcher  ,  qu'on 
pourroity  aller  nuds  pieds.  Quanti- 
té de  meuriers  èc  de  figuiers  rem- 
plirent ce  même  jardin ,  dont  la 
terre  eft  très-propre  pour  ces  ar- 
bres ,  &  fort  mauvaife  pour  tous  les 
autres. 

Une  33  faleà  manger  jouit  de  cette 
vue  qui  n'eft  pas  moins  agréable  que 
le  feroit  celle  de  la  mer ,  dont  elle  eft 
éloignée.  Cette  fale  particulière  eft 
environnée  de  deux  3  4-  5 7  apparte- 
nons ,  dont  les  fenêtres  regardent 
fur  la  ptemieré  3*  entrée  de  la  mai- 
fon ,  ôc  fur  un  37  jardin  potager  fort 

fertile 

bien  fables  par   de(Tous  ,  pour  s'y  pro- 
mené* glus  agréablement  à  pied. 
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rufticus.*  Hinc  3§  cryptoporticus 
prope  publia  operis  inHar  ex- 
tenditur.  V trinque  feneBrœ  k 
mari  plures  ,  ab  horto  (ingulœ  y 
ffî  altius  pauciores*  Hœ ,  quum 
Jerenus  dies  &immotus  ,  omnes  -y 
quum  hinc  vel  inde  wentus  in- 
quietus  ?  quû,  <venti  quiejçunt  , 
Jtne  injuria  patent.  Ante  crypto- 
porticum  **  xyftus  yiolis  odoratus* 

Teporem 

a  Le  mot  hinc  doit  en  cet  endroit  s'ex- 
pliquer de  deçà  ,  par  rapport  à  la  fale  des 
feftins  y  d'où  Pline  regarde  &  décrit  les  jar- 
dins de  fa  maifon  3  5c  non  pas  par  rapport 
au  petit  corps  de  logis  féparé ,  auquel  il  eft 
impofïlble  d'attacher  la  galerie  fermée ,  &C 
de  conferveren  même  temps  à  cette  galerie 
ôc  au  petit  corps  de  logis  toutes  les  expor- 
tions de  toutes  les  vues  que  Pline  leur  don- 
ne» On  ne  peut  même  ôter  la  vue  de  la  mer 
au  petit  corps  de  logis,  qu'en  oppofant  à 
ce  bâtiment  du  coté  de  la  mer  la  galerie 
qui  en  toute  autre  (ituation  que  celle  où 
an  la  voit  fur  le  plan ,  né:  pourroit  féparer 
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fertile.  C'eftde  deçà  qu'une  3  3  gale- 
rie fermée  qui  tient  de  la  grandeur 
des  ouvrages  publics ,  s'étend  aflez 
loin.  II  y  a  des  fenêtres  de  part  Se  d'au- 
tre, mais  une  plus  grande  quantité 
du  côté  de  la  mer  que  furie  jardin,  Se 
un  moindre  nombre  en  haut  qu'en 
bas.  On  les  ouvre  toutes  quand  il  fait 
beau,,  Se  que  l'air  eft  tranquille  5  Se 
lors  qu'il  eft  trop  agité  on  en  ouvre 
du  côté,  qu'il  ne  fait  point  de  vent, 
Un  îPxyfteouIieu  d'exercice  tout  par- 
fumé de  vioietes  eft  au  devant  de 

cette 
le  xyfte  des  autres  grands  jardins  ,  de 
îâ  manière  que  Pline  le  marque  dans  la 
faite. 

r  3.s  Crypt&ponkHS  dérive  du  mot  grec 
ty&n?»,  cacher,  fermer. 

^  Pline  employé  icy  le  mot  de  Xyflns  d'u- 
sé autre  manière  que  les  Commentateurs 
de  Vittuve  ne  l'ont  interprété  dans  la  di- 
stinction qu'ils  font  de  xyjliis  Se  dcxyftum. 
Ils  difentque  le  premier  fervoit  à  deugner 
de  grandes  galeries  ou  publiques  ou  parti- 
culières >  mais  fort  bien  baiies  ,  où  Ton  fe 
promenoit  à  couvert ,  5c  qui  fervoient  de 
lieux  d'exercice  poux  la  JeunefTe.  Au  con* 

traire  3 
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Teporem  Jolis  infufi  reperwfiU 
cryptoporticus  auget  7  qm  ut  tenet 
Jolem  fie  aquilonem  inhibez  ,fub- 
morvétque,  Quantûmque  calons 
ante  y  untum  rétro  frigoris ,  fîrni- 
liter  sAfricum  fiftit  r  atque  ita 
âiverfiifimos  ventes  almm  alio 
à  latere  frangit  (§$»  finit.  Hœc 
jucunditas  ejus  hyeme  3  major 
œfiate.  Nam  ante  meridiem  y  xy- 
ftum  •  poft  meridiem  gefiationisy 
hortique  proximam  partem  tim- 
bra, Jua  tempérât  :  G)m  ut  aies 
crevit ,  decrevitque ,  modh  bre- 
<vior  y  modh  longior  hac  <vel  iL 
lac  cadit.  Ipfa  <vera  cryptoporti- 
cm  tune  maxime  caret  file,  quum 

arden- 

traita  y  ce  mot  xyflns  exprime  icy  une  ef- 
pece  de  jardin  ou  parterre  propre  à  s'y  pro- 
mener <k  à  s'y  exercer  le  corps  p:r  la  lutte 
&  par  d'ausres  exercices  en  ufage  panai  les 

anciens. 
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cette  galerie  ,  qui  fert  par  fa  ré- 
verbération à  y  augmenter  l'ardeur 
du  foleii.  Elle  garantit  en  même 
îems  le  xyfte  des  vents  froids ,  &c 
autant  qu'elle  entretient  devant  elle 
de  chaleur,  autant  elle  donne  de  fraî- 
cheur par  cLrriere.Eile  retient  le  vent 
afncits  ,  de  les  vents  oppofez  qu'el- 
le rompt  ou  qu'elle  arrête  d'un  ou 
d'autre  côté.  Voilà  l'agrément  qu'on 
y  trouve  durant  l'hiver  •  mais  on  en 
tire  un  avantage  plus  confiderable 
pendant  l'Efté  :  car  cette  galerie 
porte  ombre  fur  le  xyfte  jufqu'à  mi- 
di ,  6c  après  midi  fur  les  allées  6c  fut 
les  autres  endroits  du  grand  jardim 
qui  en  font  Ie^>  plus  proches-  de  for- 
te que  fon  ombre  s'alonge  ou  s'ac- 
courcit  de  côté  ou  d'autre  à  mefiire 
que  le  jour  croît  ou  diminue  :  ce- 
pendant la  galerie  n'a  jamais  moins 
de  fbleil  que  lors  qu'il  eft  plus  éle- 
vé 

anciens  ,  au  lieu  que  les  Commentateurs 
de  Vitruvc  donnent  le  nom  de  xyftitm  à  de 
pareils  jardins  ou  promenoirs. 

D  «  Il 
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ardentijfimus  âhlmini  ejus  infîfL 
th.  Ad  hoc  patentibus  fenefiris 
fa<vonios  accipit  y  tranfmittitque  : 
nec  unquam  aère  pigro  {g)  ma,*, 
nente  ingra<vejcïu 

In  capite  xyfti  deinceps  crypto- 
portions  y  horti  48  di&ta*  efi}  amo* 
res  met  :  re  verâ  amores  ipfe  po~ 
fui. 

In  hac  4*  heliocaminus 
quidem  ,  alla  xyftum  ,  alla 
mare  ,  utraque  Jolem  s  4I  ch- 
biculum  autem  valais  ,  cry- 
ptoporticum  fenefira  profit- 
ât.     Qua     mare     contra    pa- 

rietem 

*  Il  paroît  évidemment  par  la  fuite  du 
difeours,  que  le  mot  Di&ta  fignifie  icy 
un  logement  compofé  de  plufîeurs  piè- 
ces. 

4°  Heliocaminus  ,  compofé  du  mot  grec 
£hiu$  qui  figuifie  le  foleil ,  &  de  cet  autre 

mot 
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vc  au  d  fins  du  faifte ,  &;  que  fa  cha- 
leur a  plus  de  force  :  joint  à  cela  que 
quand  les  fenêtres  font  ouvertes ,  il 
y  paiFe  toujours  un  air  fort  agréable 
qui  fe  renouvelle  ,  Se  s'agite  incef. 
famment. 

A  l'une  des  extrémitez  du  xyfte, 
£c  au  bout  de  la  galerie  l'on  trou- 
ve le  logement  du  jardin.  Je  nomme 
ce  logem  :nt ,  mes  amours  :  car  j  e  l'ai- 
me véritablement,  puifquec'eft  moi- 
mêmequi  l'ai  fait  faire.  II  y  a  d'abord 
un4°  falon  fort  échauffe  par  l'ardeur 
du  foleil.il  a  viië  d'un  côte  furie  xy (le, 
&c  de  l'autre  coté  vers  la  m  r,ôcileffc 
expof_  au  foleil  de  ces  deux  cotez. 
Quelques-unes  de  fes  fenêtres  font 
découvrir  par  dehors  la  gai  rie  ,  6c 
des  portes  oppofees  à  c^s  f:ne(tres 
donnent  entrée  dans  un:  v  cham» 

bre 
mot  grec  niuivax  qui  fignifie  unf  four- 
mife,  exprime  proprement  un  lieu  échauf- 
fé par  le  foleil ,  comme  il  eft  encore  aile 
de  juger  par  les  différentes  exp  ^(irions  de 
cette  première  pièce  du  logement  du  jar- 
din. 

D  i)        M-  Il 


4©  LAURENTINUM. 
rietem  médium  «*  duta  per 
quam  déganter  recedit  :  au* 
fpecularibus  &  velu  ob. 
ducîis  ,  reduBîfae  modb  ad. 
jicitur  cubiculo  ,  modo  aufer- 
tur.  bLe£ïum  &  duos  ccatbedrat 
capit. 

«A  pedibus  mare  }  a  tergo 
Vill<e,à  capit  efy  fa*  :  tôt  faciès 
locorum  totidem  feneflris  ,  «J 
ëfiinguit  ,& 'mi/cet. 

Juncium  efi  «  cubiculum  no- 
Bis  g/  Jomni. 

V^on    ittud   voces  Jêrvulo- 

rum , 

au  heu  de  Dm*.  L'un  &  p.utre  fi„nifienJ 
u^  carnet,  &cet„%efidifFercin^ 

dans  k  defcnption  de  la  Maifon  de  Tof= 
cane.  * 
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bre.Un  +*  cabinet  particulier  couvre 
cette  chambre  du  côté  de  la  mer,mais 
de  manière  que  par  des  portes  vi- 
trées &  par  des  rideaux  qu'on  ouvre 
&  que  Ton  ferme  quand  on  veut ,.  tan- 
tôt le  cabinet  ne  fait  qu'une  fjule 
pièce  avec  la  chambre ,  tantôt  ce  font 
deux  pièces  feparées,&  alors  il  n'y  a 
place  dans  le  cabinet  que  pour  un  k 
lit  &c  deuxc  fieges.  L'on  y  découvre 
d'un  côté  vers  le  pied  du  lit  la  mer  5 
du  côte  que  le  lit  eft  ado/Té ,  les  mai- 
fons  voifîneS}  &;  vers  îe  chevet  ,  les  fo- 
refts  des  environs  :  de  forte  q^'ily  â 
autant  de  vues  différentes  qua  de  f  e. 
nêtres,&  toutes  ces  vues  s'uniflentSc 
fè  partagent  comme  l'on  veut.  Pro- 
chede  la  chambre  précèdent.;  il  y  en 
a  43  une  pour  coucher  la  nuitj&pour 
y  dormir  plus  en  repos.  On  n'y  en- 
tend 
bc  C'étoir  apparemment  un  lit  de  repos 
ado  (Té  de  Ton  long  contre  ïe  tr.  'mèau  de  la 
croifee ,  Ôc  femblable  peut-être  à  ceux  que 
Ton  nomme  aujourd'huy  des  Canapés  , 
dont  le  modèle  a  é:é  pris  far  des  lits  re-, 
psefentez  dans  des  bas-reliefs  antiques. 

D  iij        44  Pline 
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rum  y    non     maris     murmur 
non  tempe flitum  motus ,  nonfuL 
gurum  lumen  ,  ac  ne  diem  qu'i- 
dem fentit ,  mfi  feneflris  aper- 
tis.  Tarn  alti  ,  abditique  fecreti 
illa  ratio,  quod  ïnterjacens  *+an- 
dron  parietem  cubiculi  y  hortique 
diftinguity  atque  ita  omnemfonum 
média  inmitite  conjumit.  ApplL 
citum  efi  cubiculo  4S  hypocauflum 
perexiguum ,  quod  anguftâfenefl 
trâjuppoftum  valorem  y  ut  ratio 
exigit ,  auteffundit,  aut  rétine  t9 
fProcœton  inde  &  47 '  cubiculum 
porrigitur  infolem:quemorietem 
ftatim  exceptum ,  ultra  meridiem 
obliquu  quidem^fed  tamenjervat. 
In  hanc  ego  diœtam    quum 

me 

44  Pline  fait  affez  connoître  que  ce  lieu 
deftiné  pour  les  hommes  >  avoir  de  la  ref- 
jfemblance  à  une  cour  <jue  Vitruve  décrit 

fous 
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tend  point  la  voix  ni  le  bruit  des  jeu- 
nes efclaves  ,ni  l'agitation  delamer, 
des  vents  &  des  orages.  L'on  n'y  ap- 
perçoit  pas  les  clairs,  ni  même  la 
clarté  du  jour,  fi  l'on  n'ouvre  les  fe- 
nêtres. Et  ce  qui  fait  que  ce  Iieueft 
fi  calm  ?  &  fi  caché ,  c'eft  qu'entre  la 
muraille  de  la  chambre  8c  ceHe  du 
jardin ,  il  y  a  une  4+  cour  où  il  n'en- 
tre que  des  hommes ,  &  cette  cour 
par  un  efpace  aiTz  grand  diflîpe 
tout  le  bruit  qu'on  pouroit  faire  au 
dehors.  J'ay  fait  joindre  une  petite 
f*  étuve  à  la  chambre  où  par  une 
ouverture  Ton  fait  entrer  autant  de 
chaleur  qu'il  eft  neceffaire.  Enfin 
Ton  trouve  une  +*  antichambre  &c 
une  47  chambre  fort  exposée  au 
Soleil  qu'elle  reçoit  depuis  fon  le- 
ver  jufqu'au  midy ,  quoiqu'oblique- 
ment. 

Quand  je  me  retire  dans  le  loge- 
ment 

fous  le  nom  XAndronides  ,  &  qui  éroic 
environnée  de  galeries  très  propres  icy  à  di- 
minuer encore  davantage  le  bruit  de  dehors, 

D  iii) 
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me  recipio  y  abejfe  mihi  etiam 
&  villa  mea  <videor  :  mag- 
ndmque  ejus  ^voluputem  pw- 
cipue  Sumrnahbus  capio  y  quum 
reliqm  pars  teBi  lïcentik  die- 
rum  >  feftifque  cUmorïbus  per- 
J6nat\  Num  nec  ipfi  meorum 
lujîbus  3  nec  illi  ftudiis  mets  ob- 
ftrepunt. 

Hœc  militas  ,  h&c  amœnitas  y 
deficitur  aqui  Jk'ienti  y  Jed  pu- 
teos  49  ac  potins  fontes  habeu 
Sunt  enim  in  Jummo  :  @J  om- 
nino  litoris  illius  mira  natura  : 
quocumque  loco  moyens  hu- 
mum  9  obvùis  &  paratus  humoy 
occurrit  j  ifque  fincerus  ac  ne  levi- 
ter  quidcm  tantâ  maris  vicinitate 
/a/Jus.  Suggerunt  affutim  ligna, 
proxim*  jyl<v&  s  cateras  copias 
Ofiienjîs  colonie  miniftrat. 

Frugt 
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mmt  du  jardin  ,  il  me  femble  être 
hors  de  ma  maifon  :  J^  m'y  plais  par- 
ticuîierem :nt  au  tems  des  Saturna- 
les ,.  pendant  que  tout  le  refte  de 
mon  logis  retentir  du  bruit  qui  s'y 
fait  dans  ces  jours  de  licence  êc 
de  fêtes  .  car  alors  je  n'ôte  point  à 
nies  gens  la  liberté  de  le  divertir,  Se 
leurs  jeux  ne  m'empêchent  point  de 
m'applqquer  à  mes  études  accouru- 
mée& 

Apres  tant  de  commoditez  Se 
tant  d'avantages  agréables ,  il  man- 
que à  ma  maifon  des  eaux  jalliiïàn- 
tes-mais  j'ay  plufieurs  puits  ou  plu- 
tôt des  fontaines  ,  y  ayant  très-  peu 
de  profondeur  jufqu  a  l'eau  :  &  la 
nature  de  ce  rivage  eft  Ci  avanta- 
geufe  qu'en  quelque  endroit  qu'on 
y  remue  la  terre,  il  s'y  trouve  d'une 
eau-  très  -  agréable  ,  &  qui  n'a  nul 
goût  de  celle  de  la  mer  r  quoiqu'el- 
le fbit  fi  proche.  Les  forefts  voifî- 
nes  fourniflent  du  bois  abondam- 
ment ,  6c  l'on  trouve  à  Oftie  tout 
ce  qui  eft  neceflàire  pour  vivreJCTn 

Homme 
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Frugi  quilem  homini  fuffich 
etiam  viens  y  quem  una  villa, 
dijeernit. 

In  hoc  b alinéa  meritor ta  Hria. 
Magna  commoditas  yfîforte  ba~ 
lineum  domï  veljubitus  adven- 
tus  y  wel  brevior  mora,  calefacere 
difiuadeat, 

Littus  ornant  varietate grati/Z 
fima  nunc  continua  ,  nunc  inter- 
wijfa  teffa>  viUarum  ,  quœ  pra* 
fiant  multamm  urbium  faciems 
fîve  ïpfi  mari  y  fi<ve  ïpfi  litto- 
ve  utare  -,  G)uod  non  nunquam 
longa  tranquillitas  mollit  5  Jk~ 
plus  frequens  Ç«f  contrarius  flu- 
Stus  indurat.  Mare  non  fane  pre- 
tiojîs  pi/cibus  abundat  :  fileas 
tamen  &  f quittas  optimas  Jugge- 
rit. 

Villa  vero  nofira  etiam  medu 

terrmeas 
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homme  un  peu  fobre  fe  contenterons 
même  de  ce  qui  Te  rencontre  cLms 
un  village  jqui  n'eft  feparé  de  ma 
maifbn  que  par  une  nuifbn  voi- 
fine. 

Il  y  a  trois  bains  publics  *dans  le 
village  :  ce  qui  eft  commode  lors 
qu  une  arrivée  imprévue  ou  un  de- 
part  précipite  empêchent  d'échauf- 
fer les  bains  du  logis. 

Le  rivage  eft  orné  avec  une  a- 
gréable  vari::té  par  les  bâtimens  des 
maifbns  de  campagne,  tes  uns  joints 
enf jmble ,  6c  d'autres  feparez ,  ce  qui 
a  l'apparence  de  plufieurs  Villes, 
foit  qu'on  regarde  ces  édifices  de 
deffus  la  mer,  ou  qu'on  les  confîdere 
du  bord  du  rivage.  Le  calme  rè- 
gne icy  quelquefois  •  mais  on  eft 
plus  ibuvent  incommodé  de  l'agita- 
tion des  vagues  6c  des  flots.  Il  eft 
vray  que  cette  mer  ne  fournit  pas 
abondamment  les  poiflôns  les  plus 
exquis.  Elle  donne  néanmoins  des 
foies  ôc  des  fquiles  excellentes.  Ma 
maifon  eft  plus  fertile  que  celles  qui 
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terraneas  copias  prœHat ,  lac  iiï 
primis.  INam  illuc  e  pu/cuis  peco- 
ra  c-mvemuni  y  fiqmndo  aquam 
nmbfawque  feci^intuy.jufiijne  de 
caufîs  eum  tibi  yideor  imolere  , 
inhabitare  ,  diligere  ficejjum  r 
quem  tu  nirnis  urbanus  es  y  nifi 
concupifcis  s[  atque  utimm  con* 
cupifcaï  !  ut  tôt  Untifque  doti~ 
bus  rviiluU  noftrœ  maxima,  corn* 
mendatio  ex  tuo  conmbernio  ac~ 
wd<it.  Vale, 
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font  plus  ayant  en  terre  ferme  ,  fur 
tout  pour  le  laitage .  car  tous  les  trou- 
peaux s'y  raflemblent  au  fortir  des 
pâturages  pour  chercher  de  Peau  Se 
du  couverr.Trouvez-vousqueje  n'aye 
pas  raifon  d'aimer  ce  féjour  ;  d'y  ve- 
nir fouvent  &  de  m'attacher  com- 
me je  fais  à.  le  cultiver?  Vous  avez 
vous  même  trop  de  paflîon  pour  la 
Ville ,  Ci  vous  n'enviez^fe  bonheur 
dont  j  :  jouis.  Je  fouhaitteque  vous 
vouliez  venir  ,  afin  qu'honorant 
ma  maifon  de  vôtre  préfence,  vous 
acheviez  de  rendre  recommanda- 
ble  tout  ce  qu'elle  a  d'agréable  ôç 
d'avantageux.    Adieu, 


p 
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R  E  MA  R  QJV  E  S. 

Our  ne  rien  IaifTer  à  defîre* 
de  ce  que  Piine  a  dit  de  fà  mai- 
kn  duLaurentin  >il  faut  remarquer 
ce  qu'il  ajoure  à  ce  fiijet  dans  quel- 
ques-unes de  Tes  autres  lettres ,  où 
Ton  apprend  les  avantages  dont  il 
joùiiïbit  en  c^tte  maifbn  6c  la  ma- 
nière dont  il  y  vivoit. 
zih  1.  Il  oppofe  a  la  vie  difïïpée  de 
*&-'  Rome  le  recueillement  &  le  loifir 
qu'il  trou  voit  au  Laurentin  ,  le  plai- 
iîr  qu'il  s'y  donnoit  par  des  exerci- 
ces neceiî aires  pour  la  fanté ,  par  des 
études  propres  à  cultiver  l'efprit,  ôC. 
par  1  Js  occupations  les  plus  utiles  , 
les  plus  agréables  5  &  qui  rempliC 
fènt  mieux  à  la  campagne  tous  les 
momens  aune  vie  douce  &  inno- 
cente C'eft  au  Laurentin  ,  dit  Pli- 
ne, que  je  n'entens  6c  que  je  ne  dis 
rien  dont  je  puiffe  me  repentir. 
Personne  ne  m'y  fait  des  difeours 
fâcheux  ^  &  je  n'ay  à  y  répren- 
dre  perfonne   que    moy  -  même  , 

lorfque 
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lorfque  j'écris  ou -que  je  compofe» 
LVfperance  9  la  crainte  ny  aucu- 
nes rumeurs  ne  viennent  me  trou- 
bler,^ j'ay  coût  le  loifir  de  m'entre- 
tenir  avec  moy-même  &  avec  mes 
livres.  Q^.i  lie  vie  ,  ajoûte-t-i-1 ,  effe 
plus  libre  &  plus  innocente  ?  Quel 
repos  eft  plus  doux  &  plus  honnête? 
A  peine  le  foin  des  plus  importantes 
affaires  eft— il  comparable  à  ce  re- 
pos. La  mer,  le  rivage, un  profond 
fîlence  &  un  vray  fecret  propre  aux 
exercces  des  Mules,  me  fuggerent 
&c  me  dictent,,  pour  ainfi  dire  ,  la 
matière  de  plufieurs  difcours. 

Pline  marque  dans  deux  autres Llh  , 
lettre»  que  le  Laurentin  n'avoit  que£^   6. 
desbâtimens,  des  jardins  &.  les  fà  Llb-  *• 
blés  de  la  mer  fans  aucune  terre  la-  ^ 
bourable  :  mais  qu'il  regardoit  com» 
me   un  revenu   confia érable  dans 
cette  maifbn  ,  h    commodité  d'y 
mieux  étudier  qu'ailleurs,  &  l'avan- 
tage d'y  montrer  un  cabinet  rempli 
de  fes  compofitions  &  de  Tes  écrits, 
ainfi  qu'en  d'autres  maifons  on  faic 

voir 


ci      LE  LAURENTIN. 
voir  ks  greniers  pleins  des  récoltes 
abondantes  que  les  grandes  terres 
produirait. 

Il  eit  encore  à  obferver,  f^on  ce 
zib.9-  que  Pline  die  luy-même,  qu'il  alloic 
%  \q.  ail  Laurentin  en  hy  ver  8c  dans  le 
printemps,  &;  qu'il  pafTbit  une  par- 
tie de  l'été  de  de  l'automne  dans  fà 
Maifon  de  Tofcane. 
Ladefcription  que  nous  raporterons 
de  cette  dernière  maifon,&:les  remar- 
ques qui  y  feront  ajoutées  achevé* 
ront  d<:  faire  comprendre,par  raport 
à  la  manière  dont  Pline  vivoit  ,  l'art 
&  le  foin  particulier  qu'il  employoit 
à  fe  bien  loger  félon  les  ufàges  qui 
s'obfervoient  de  fon  tems  en  Italie. 

Âprb's  tout  ce  que  nous  avons 
dit  du  Laurentin  ,  nous  pourions 
laifler  à  voir  dans  les  écrits  de  Sca~ 
mozzi  une  autre  defeription  &:  djs 
defleins  particuliers  qu'il  a  faits  de 
la  même  maifon  de  campagne  de 
Pline  le  Conful  :  mais  comme  il  n'y 
agueres  que  ies  architedes  qui  con- 

noiflènt 
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noi  fient  le  livre  de  cet  auteur  mo- 
derne d 'architecture  :  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  foit  bien  aife  de 
trouver  icy  r  fans  chercher  ailleurs 
une  copie  ,  &  en  même  tems  une 
traduction  de  tout  le  Chapitre  où 
il  a  donné  cette  description  èc 
ces  defleins.  Son  difcours  eft  dif- 
fus 6c  rempli  d'éruditions  peu  exa- 
ctes :  &  fbn  ftyle ,  ainfi  que  fa  di- 
ction Italienne ,  n'a  pas  beaucoup  de 
politeffe  ni  de  pureté.  Il  fait  cepen- 
dant de  très  -  bonnes  obfervations 
touchant  les  maifons  de  campagne 
en  gênerai.  Pour  la  defeription  du 
Laurentin  *  quoique  Scamozzi  pro- 
mette d'abord  de  fe  conformer  à 
ce  que  Pline  en-  a  écrit  dans  fa 
lettre  adreffee  à  Gallus  ?  la  fuite 
&c  la  fin  du  difcoursrauffi~bie«  que 
les  delîeins  qui  y  font  joints  ,  font 
comioîtxe  qu'il  s'eft  peu  affujati 
au  fens  de  fon  autheur.  C'eft  ce 
qu'il  faut  particulièrement  confia 
derer:  &  pareeque  je  ne  doute 
point    qu'on  ne  trouve  à    redira 

Ê         qu'il 
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qu'il  prefcrive  des  proportions  par 
des  nombres  d'efpaces  qui  ne  font 
pas  marquez  dans  la  lettre  de  Pli- 
ne :  je  diray  a  cette  occafion  que 
c'a  été  pour  ne  pas  tomber  en  un 
pareil  inconvénient  que  far  les  plans 
precedans  que  nous  avens  donnez  , 
il  n'y  a  ni  échelles  ni  mefures  cot- 
tées. 

Ceux  néanmoins  qui  connoiflent 
qu'on  ne  peut  pas  travailler  avec 
quelque  intelligence  à  aucun  def- 
fèin  de  bâtimens  fans  s'y  propoler 
certaines  mefures  y  apprendront  ici 
que  félon  l'échelle  dont  je  me  fuis 
fervi ,  les  édifices  du  Laurenrin,  en 
comprenant  la  cour  des  hommes 
marqué?  44  fur  le  premier  plan  , 
èc  les  logemens  des  affranchi  s  &  des 
efclavcs  marquez  12  fur  le  même 
plan;,  contiennent  d'un  bout  à  l'au- 
tre environ  cent  foixante-dix  foi- 
res d'etenduë,  &c  qu'ils  auroient  juf 
qu'a  deux  cens  quarante  toifes ,  fi  la 
partie  des  logemens  des  efclaves  de 
des  affranchis  s'çtendoit  aufîî  loin 

que 
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que  la  partie  oppofée  3  ôc  s'ils  fai- 
foient  enfemble  une  fimétrie  par- 
faite. Les  mêmes  édifices  ,  compris 
le  portique  de  l'entrée  6c  la  fale  des 
feftins  qui  s'avance  du  côté  de  la 
mer  ^  ont  fbixante-fix  to'ifQs  dans 
cette  ^tendue,  La  fale  des  feftins  a 
dix  à  onze  toifes  de  longueur  fur  un 
peu  plus  de  fîx  toifes  de  largeur. 
La  grande  Cour  qui  eft  proche  a 
trente  toifes  fur  vingt- quatre,  6c  la 
petite  cour  ronde  a  douze  toifes  de 
diamètre.  La  galerie  que  Pline  com« 
pare  par  fa  grandeur  aux  édifices 
publics ,  eft  longue  de  quarante- 
cinq  toifes ,  èc  large  de  cinq,  Une 
fale  de  feftins  qui  eft  proche  a  douze 
toifes  fur  huit.  Une  grande  cham- 
»bre  à  côté  de  cette  fale  fur  la  mê- 
me longueur  de  douze  toifes,  a  en- 
viron fîx  toifes  de  large  ,  ainfî  que 
le  jeu  de  paume.  On  pourra  juger 
des  autres  mefùres  par  les  précéden- 
tes, ôc  principalement  par  le  moyen 
de  celle  de  la  petite  cour  ronde 
a  precifement  douze  toifes  de  i 
Eij       me 
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mètre ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué. Le  logement  contenu  dans  la 
féconde  planche  eft  deffiné  fuivant 
la  même  échelle  ,  que  tout  le  plan 
de  la  première  planche  ,  en  forte 
que  ces  deux  planches  peuvent,  fï 
Ton  veut>eftre  joint?s  Tune  à  l'au- 
tre ,  comme  le  chiffre  30.  marqué 
fur  toutes  les  deux  le  fera  connoître, 
&  comme  on  le  verra  encore  mieux 
par  la  troifiéme  planche  qui  con- 
tient un  deffein  gênerai  des  bâtimens 
&  des  jardins  duLaurentin. 

Voicy  maintenant  la  defcription 
&C  les  deiïèins  qui  ont  été  tirez  du 
livre  d'archite&ure  de  Scamozzi, 


LA 
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X  A      DESCRIPTION 

et    les     Desseins 

Que  Scamozzi   a  donnez 
DU    LAURENTIN' 

t>ANS     SON     T  R  AI  TE*    D'ARCHITECTURE 

intitulé , 
L'Idea  deW  Archltettura  Vniverfale, 

iISRO  TERZO»  LIVRE  TROISIEME-, 

-r^Ellelodi,  r>E  qu'ily  adelottâ- 

J-Jecomodi-  ^ble  &.de  commode. 

ta  délie  fabri-  dans  les  maifons  que 

che  fuburba-  l'on  construit  hors  des. 

nt  :  e  de*  le-  Villes  y  les  différentes 

ro  generi  :  e  efpeces  de  ces  bâti- 

del  Lauremi-  mens  >  le  Laurentiri- 

no  di  Plinio  de  Pline  ;  &:  lesfirua- 

Cecilio  :  e  del-  tions    que    Ton   doit. 

la  elecione  de*  choifîr   pour  de  fèni* 

ftti  fer  ejfe.  blables   édifices. 

Cafo  XII.  Chapitre  XII. 

rolumelU  di>    f* ■Olumellcaobfervc que, 

}T*t  *^k  nom  àc  Ml*  Vrba- 

s'intitule  ittell*   n*    *e  dolt  donner  a  des 

49H9  habit*  il   rnaifons  que  de  riches  fei- 

gneurs 
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gneurs  habitent  à  la  cam-  padrone.mentri 
pagne  pour  s'y  promener, 
&:  pour  y  prendre  leur 
pJaihr.  C'eft  pourquoy  ces 
raaife  ns  doivent  cftre  con- 
duites avec  beaucoup  de 
nobleiTe  &  de  grandeur, 
Se  même  avec  prefque  au- 
tant de  beau ié  Se  d'éle- 
g-nce  que  celles  que  l'on 
bâtit  à  la  Ville  ',  ce  qui  eft 
aiTez  eonforme  au  fenti- 
ment  de  Vitruve.  Hérodo- 
te &  plufieurs  autres  Au- 
teurs ont  remarqué  que  les 
maiions  de  campagne  é- 
toient  en  udîge.  des  le  tems 
des  Lydiens  Ô£  des  Mi!e- 
fiens.  De  là  vient  que  les 
ancien*  Romains  ont  fair 
quantité  de  ces  édifices  aux 
environs  de  Rome  ,  com- 
me à  Tivoli ,  proche  la 
maifon  de  Pompée  ,  du 
côté  de  Tufcnlum  ,  du  côté 
de  Lattrentum  >  à  Formiœ- 
mm  ,  à  Linternnm  ,  à  Cu- 
mes,  à  Biyes,  autour  du 
îac   Lucrin  ,  à  Mifene  ,  à 


Pozzole^  auprès  de  Naple^ 


c  egh  fia  îu  vil- 
la eper  diporto, 
eptacere  :  epero 
eiia  si  dee  edtfi- 
c.ire  nobiimente 
&  ai  la  grande  : 
e  quafî  Ut  belle"^. 
za  (jr-  tilegan\* 
Jim  ile  a  qt  elle 
delU  citta,  corne 
afferma  m  gran 
parte  anco  Vï- 
îruvio.  Gli  e- 
difici  in  'villa 
furono  anro  u- 
fati  da  gli  anti~ 
chi  ,fino  appref- 
fo  a  Lidt,  &#* 
Milefi  (  corne 
dice  Herodoto  , 
c£»  al  tri  )  onde 
furent-  infniti 
gli  edifici  ,  chs 
fecero gli  antichi 
Romani  interne 
a  Roma  ;  corne 
»  Tivoli  ,  a  Vre- 
nefle ,  nel  Pom- 
peip.no ,  nel  Tuf- 
eol&no,  nel  Lau» 
renîino  ,  nel 
Tormiano  ,  a 
Linterno  t  nel 
Cumano  ,  nel 
Baiano  >  interne 

Al 
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d  Ugo  Lucrino,  &  en  tant  d'autres  lieux  où 

*     Mifeno  t  a  ]'on   vojic   encore    aujour- 

TçxxfiU  *ppref-  d>h        pjufïeurs     veftiges- 

£»«  */;r»  ;  *«*  confiderabies  de  ces  grands 

fino  hoggi-di  ap-  ouvrages  que  les  Romains 

pareno  grandif  ont  Eut  conftruire  à  plaifîr 

fme   ve/kggi  e  pour  s'v  récréer  refont,  Se 
wtonofaceva.  j0uir  d'une  meilleure 

no  perdelicie  ,  e  C.       ,  ' 

pacere  deW  a-  iante- 
»//#0  &per  ri- 
tever  fanita  dd 

corP0-        ,  n        Salufte  dit  que  Ciceron 

Vice   SmImJHo  fic  taireciesbâcimens  très 

cfc*  Cicérone  fa-  r  ,  r        _. 

*»*#  molrofin-  iompuucux  dans  Ton  7*/l 

tuofamente  nel  culanmn ,   &  à   la  maifon 

TufcuUno.enel  de  Pompée  :  Mais  quelle 

fompeiattô  :  ma  magnificence  Lucius  Lu- 

cbe      cofa    non         u       $i{h  .&wm  j. 

cullo,eS<ll*,s  Romains   n  ont-ils    point 

******  abri  ?  co-  moncrée  !  ainfl  que  je  i'ay 

me  fi  e  dimef-  déjà   fait    voir    >    car    ce 

/r^    :  f>«r/i*  Jemier  .    comme    le    rc- 

UtéSS.  marque  App,end'Alexa„. 

ta  ,  **»»*    4*  drie  ,  le    recira   au    tems 

Appiano    AUf-  de  fa  plus  grande  fortune 

fandmo  ,  fi  re  po  it  jouir  d'une  vie  pri- 

tiro  nelCumano  vee  dans  les  maifons  qu'il 
ad  una  vit  a  tri  r       \  •        j 

-*-     a    .  a  avoic  ^ur   Ie  territoire  de 

mata.    A  yuefto  v         ■  ... 

^/>^  '>JJ'*-  Cuincs-     Ec  ace  luJst  loAn 

m9tcheilgr*n-  rapporte  qu'Auguite  mê- 
me 
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me  prenoit  plaifrr  à  aller 
hors  de  Rome  dans  les  mai- 
fons  de  camp.gne  de  quel- 
ques uns  de  fes  affranchis  , 
ou  dans  la  Campanie  à  de 
petites  ifl.es  &  écueils  qui 
lont  en  mer  de  ce  côté.  Il 
alloir  aufli  proche  de  la 
ville  de  Lamivïttm  a  fou- 
vent  à  Prencfte  Se  à  Tivoli 
où  il  s'entretenoit  avec  (qs 
amis  ,  Se  donnoit  Tes  au- 
diences publiques  dans  le 
temple  d'Hercules.  Le 
même  prince  3  îors  qu'il 
revenoit  en  convakfcence 
après  quelque  mdifpou- 
tion  y  alloit ,  fans  fortirde 
Rome  ,  dans  les  jardins 
délicieux  de  Mecenas,  avec 
lequel  il  vivoit  plus  fami- 
lièrement Se  en  plus  gran- 
de liberté  qu'avec  tout  au- 
tre. 


Nous  approuvons  donc 
beaucoup  qae  l'on  ait  une 
maifon  à  la  campagne,  qui 
ne  foit  pas  fort  éloignée  de 


rm. 

de  Auguftofi  &± 
letto    molto    Ai 
an  date    fuori 
délia   citia  ne 
Suburbani    di 
qualche  liberté, 
&  aile  volte  in 
can>pania    in 
quelle  Ifolctte,  e 
fccgli  dt  mare.,  a 
pnjfi  alla  enta 
di   Lanuvio ,    e 
moite    zolte  a 
Prcnefte  ,   &  m 
Tivoli  doue  af~ 
coltava  gli  ami- 
ci  ,  e    rendev* 
ragione     nel 
Tempio    d'Her- 
celé  :  E   talhoy 
ejfendo     conva- 
lefcente  di  qual- 
che  indifpofitio- 
ne  fi  trasferizx, 
demro  di  Rom* 
ne*  luoghi  deli- 
tiofi  di  Mecenn>- 
tefuo  tanto  do~ 
meflico    fami* 
g/tare,  e  perche 
erano    alla  lar- 
go. 

Noi  Lodiœmo 

Molto  Vbabiiar 

ddla   cafa  fub" 

urbana  ,  &  ta 

villa 
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la  v  l!e  ,  mais  à  une  di* 
ftance  fi  commod.  ,  q  'on 
y  puifïe  a!  1er  fans  peine  Se 
fans  ch-grin  après  avoir 
fini  fès  affaires  ,  Se  cela 
p  ïur  changer  d'air  ,  ce  qui 
rcjoiïit  l'efprit ,  8c  donne 
de  la  fan  té  au  corps. 


^illa  non  molto 
feofia  dalla  cit 
ta  >  ma  tanto 
cemoda  ,  che 
ifpediti  délit  fa 
cende  vi  fi  pojfi 
4tndare  fenza 
njia ,  ner.ncrtf 
cimento  ;  cofi 
fer  il  muter 
' dell*  aria  ,  la- 
qHzle  confier  if  ce 
alla  '  il  tarit  a 
dell *  anirr.o  ,-eo- 
rneperla  fanita 
del    corpo. 

Et  ancora  per- 
che rende  ut  i  lit  a 
grand: fit  m  :  a' 
proprii  padro- 
'  ni   ,    il  vedere 


Il  eftaufîrres-avantageux 
au  maître  d'une  maifonde 


cam 


P*g 


ne 


de 


vo'r 


fou- 


vent  ce  qui  s'y  p^iTe  5  pour 

fouente  le  cofe  donner  ordre  de  labourer 

loro  délia  villa:  &-  de  façonner  les  terres, 

mie  per  me^o  d>où    l'homme    peLlt    tirer 

Aell     indultria  ,                     j     •   a-      J 

del  far  lavorare  ^VCC  bcaUCOlip^cjuftlCcdc 

i  tenem ,  l'buo-  grandes   richeues  par  fon 

jno  pno  molto  induilrie  ,    comme    nous 

giuflamente  ar-  voyons  arriver   de    nôtre 

richire ,  corne  fi  s   .   ce         •   nQ  fç        uC 

eveduto  ;nmol  c.    r/-,,          f           i      irA  • 

\  ti  a  mftri  tempr.  %c?  fil  on  n  a  pas  les  bari- 

jLa  quai  cofa  mens    &  toutes  les  com- 

non  fi  potrebbe  moditez  convenables. 

f are,  fie  non  ha- 

vefiero,  efabriebe,  e  comodita  convenevoli  al  fiato 

V\ore.  F                II 
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Il  me  paroît  aufll  que  la  La  cafa  di 
maifon  de  campagne  ell  un  vil1*  feco»do  il 
fejour  plus  agréable  que  **rer  "*H  ài~ 
celuy  dcsmailons  de  vil-  „mglt0/H  Jer 
le  :  peut-être  parce  qu'on  y  ft*n*,*,  chenon 
voit  des  colines ,  des  mon-  fa  quel! a  délia 
tagnes  ,  des  vallées  &  des  citt*  :  f9rfi  îer 
champs  plantez  d'arbres,  TfJ^W^.f 
ôc  enrichis  dune  grande  e  levMt  e  u 
variété  de  fleurs  &de  fruits  campagne  ador- 
que  la  nature  y  produit.        '»***  &  plante  t 

e  faon^uti  nl- 
heri ,  e  fiori ,  e 
frùtti  produtti 
delta  naturajon 
teinta  variera. 
Car  ce  font  là  les  objets       /  quali  fono 

dont    nôtre    efprit    peut   °Uetii  >  che  pof. 

mieux  fe  contenter,  corn.  Afc.  molte  me- 

me    des   effets  qui    pro-  £' JTT'Î 
.,  a   r   f  i  ammo  noftro  ; 

viennent  d  une  caule  eter-    Come  effetti  ch$ 
neile  j  au  contraire  dans  les  pocedono    da 
maifons  des  villes  on  ne   c*uf* eUrne  >  & 

voit  rien  qui  ne  foit  fait  *n'n    tncontro  m 

o  ^        i  A  ne  lia     eut  a    fc 

par  art  &  par  le  mimftcrc  r*pprefem»no 

des  hommes  ,  ce  qui  eit  tuttcle  cofefat- 

l'effet  d'une   caufe  moins  U  con  arte  ,  t 

noble  &  moins  propre  par  fwM»  de  gl'% 

confequent  à  nous  fatisfai-  huomtni  :  f>f 
.^  i        i-/r  •      vengono  ad  effet 

re  ,  &  encore  plus  diffici-  efferti  dt  JJufe 
iement  à  contenter  nôtre  melta  me»  no- 
eiprit.  biU} 
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hiïi  i  e  pero  a  ragione  non  pojfono  contentarc  nok 
Jlejfi  e  molto  meno  ranima,  ncjlra. 

A  la  campagne  on  n'a  point 
les  chagrins  caufèz  par  la 
multiplicité  des  affaires  pu- 
bliques ou  particulières  È 
qui  font  perdre  ordinaire- 
ment à  la  ville  la  tran- 
quillité de  l'efprit  &  le  re- 
pos du  corps ,  3c  Ton  joiiic 
d'autant  mieux  à  la  campa- 
gne de    l'égalité   de   vie. 


Nella  util* 
Jîamo  molto 
piu  liber  i  dalle 
molefiie ,  ce  ap- 
porta la  muitt- 
p  li ci ta  dellcfa- 
cende,  o  puhli- 
che ,  o  private  , 
lequali  fcgliono 
per  lo  pin  con- 
Srariare  la  tran- 
quuitadelcorbo, 
dell' 


e  cieii  AYiimo  no- 

firo  ejfendo  nella  citta,  e  tanto  pin  fuccede  ,  dato  U 

Jlato  eguale  délia  perfona. 


L'on  y  a  un  air  plus  faîn  , 
des  fruits  meilleurs  &  plus 
nourri  (fins  ^  &:  le  corps  s'y 
conferve  avec  plus  de  faute 
&de  force^en  faifant  autant 
d'exercice  qu'il  convient. 


Nella  'villa 
i>i  e  fempre  Va- 
ria plu  fana  , 
franco  per con- 
fequenza  tutti  i 
cibifono  miglio. 
ri,  e  di  maggior 
nutrimento  -.on- 
de tutto  il  corpofi  alimenta  >e  nuîrifce  ,  e  cenfer* 
va  molto  pi  u  fano  ,  e  robufto;  facedo  pero  quel 
tvediocre  efercitio  ,  che  ft  conviens  * 


Ne'  fuburbanh 
&ville  al  tempo 
dell'  efiateTaere 
pernatura  vi  e 
molto  pin  aperto  > 


En  Eté  même  Ton  joiiic 

hors  des  villes    d'un   aie 

naturellement  plus  libre, 

plus    ouvert  ,   plus   frais 

Fij  ÔC 
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ÔC  plus  pur,  &  la  douceur    elibero,  &anc§ 

s'en  augmente  par  la  veue  pufrefco3epuroi 
de  la  proximité  des  bois , 
des  arbres  &  des  prez  fe- 
riez de  fleurs  ,  par  le  cou- 
rant des  plus  claires  eaux , 
par  des  fontaines  jailliiTan 
tes,  &  enfin  par  l'air  agréa- 
ble qui  fort  des  ouvertures 
&:  des  gorges  des  vallées  les 
plus  étroites. 


e  fi  puo  render 
taie  con  le  vedu- 
te  de  bofchetti , 
e  difronzuti  al- 
beri ,  e  verdure 
di  fioriti  prati, 
e  per  il  corfo 
délie  limpide 
acque,  e  fpruzzi 
délie  fonti  :  & 
anco  per  Vaere, 
cbe  viene  dalle 
bocche  dt  ftrette 
x  al!  i  celle. 

Onde  nclle  cit- 
ta  ,e  neWhabi- 
tato  fréquente  , 
l*aere  e  m  oit  a 
chiufo  fra  le 
firade  e  cal  do  e 


Au  contraire  ,  dans  les 
villes  qu'on  habite  davan- 
tage ,  l'air  étant  renfer- 
mé dans  les  rues,  eft  chaud 
&  étouffé  à  caufe  des  reriais 
que  les  murs  Se  les  maifons  foffocato  per  i 
Voifines  font  incedàmmét:  refieffi -délie  mu- 
outre  qu'on  a  les  mauvai- 
fès  odeurs  que  la  multitude 
du  peuple  produit ,  ce  qui 
infecte  l'air ,  Se  le  rend  fort 
nuillblc  aux  corps. 


Entre  un  nombre  prefque 
infini  de  maifons  de  campa- 


ra  e  délie  café 
zicine  :  oltre  a* 
mali  odori  che 
arreca  uni  po- 
pulation e  ,  di 
modo  >  che  egli 
f  rende  altre 
cfualita  peggio- 
ri>  e  molto  noci- 
ve a*  corpi. 

Fra   le  ville  , 

chefurono  quafi 

fen&4 


lando  di  quelle 
c  haleta  Plinio 
Ce:ilio  mpotg  di 
Tlinio  maggtore 
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fini*  numéro  de    gne  des  anciens  ,  il   faut 

gli  amichi ,  far  ^det  de  celles  que  Pline  > 
neveu  de  Pline  lTiiftorien  , 
Ôc  qui  vivoic  fous  l'empire 
de  Trajan  vers  la  centième 

(  il  quale  fiori    année  de  nôtre  falut,avoit  à 

fit  te    Trajano     TuCculnm^  i  Tibur  de  à  Pre- 

nell'anno    100.         a  n  »i       r 

MU  nofiraf*.   »'£«..  outve  celles qu  il pof- 

lute)  e  net  Tuf-   tedoit  aux  environs  du  lac 

culano,e  nel  Tt~    de  Gome» 

burtino  ,  e    nel 

Jrenefimo  (oltre 

al  Lago  di  C9- 

mo.J 

Egli  lodo  mol- 

to  fiu  délie  al- 

tre  la  fna  Lau- 

tentina  poftanel 

Latio  ,  tra  cftia, 

&  Antio  a  lon- 


II  eftime  particulièrement 
de  toutes  ces  maifons  celle 
du  Laurentin  qui  étoit  (ci- 
tuée  dans  le  Latium  entre 
Oilie  ScAntium  fur  le  bord 
go  al  mareThir-  de  la  mer  Tyrrhene  ,  tanc 
reno  uofiftrl*  pour  l'avantage  du  lieu  ÔC 
opportuni  a   del     h  •  >         •    j 

luogo  ,  e  fer  U  h  Proximité  qui  donnoit 
vtaniudelloan-  moyen  d  y  aller  &  d  en  re- 
élarui ,  e  la  tem-  venir  facilement  3  que  pour 
■perie  deWaria  ;  Pair  tempéré  qu'on  y  refpi- 
Per~  roit  3  ôc  pour  la  vue  de  la 
mer  3   de   la  campagne  , 


corne  anco 
che  godevadella 
t>t fia  del  mare.e 
"délie  fiar.nre,  6 
délie  [élue  ,  e  de' 
frat!,e  de  men- 
ti délia  terra. 


des  bois  ,  des 


prez 


ôedes 


montagnes.vortm«^ 


«J 


Elle 
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Elle  n'étoit  éloignée  que      £  nu.  migiïs 
de  17.  mille  de  Rome  j  de  -/f.^*  f 'R'w"  » 

/*    „  >  -ri        di  moio  cbe  co- 

fortequon  pouvoit  y  aller    _   ,.        "    r 

r  *  r  ^       1        mo  démente  p 

fort  commodément  par  les  /0^  w^ 

chemins  de  Lauremum  Se  adejfa  ,  <?  perU 

cTOftie,  qui  conduifoient  "M  Laurenti- 

\o\\%  les  deux  vers  la  mer.  n*.  •  r°  $e\  l*°- 

fi.enje  ,  che  l  u- 
na  ,  &  l'altra- 
seflendevano  al 

Selon  ce  que  nous  avons      Fer  quello,  ch* 

bu  apprendre  par  la  Lettre  potiamo  cavare 

que  Pline  écrit  à  Gallus ,    **U*J»**P$- 
i  .  .    r        la  a  Gallo  ,  cbe 

ôc  qui   commence  ainfi  :   incomincta>r^ 

JMiraris  CHr  me  Lauremi-   rarjs     cur    rac 

tinum  3  &c.    cette  maifon    Laurentinum  , 

ctoît  fort  grande,  &  com-   3uefi*  cafa  eY* 

pofée  de  diverfes  parties,  molto    cf»ce: 
■r  -,  ,   r      .y    '    e   compofta     de 

comme  d  un  Atrium,  d  u-   variepartit  C0m 

ne   cour  ronde ,  d'un  Ca-   mg  atrio  ,  wr* 

V&dimn  ,    &   d'un    Trkli-    rotonda ,  cave- 

v'mm  ,   tous  à  la  fuite  les   **'  ^yidinioi 
1  T       r  f#rt*  /  una  dte- 

uns  des  autres.  La  figure  tY0  aW  altm:L(l 

du    Laurentin   etoit    qua-  fua  forma  tene- 

drangulaire ,  ayant  en  Ion-  ra  dtl  quadran- 

gueur  environ  deux  fois  ÔC  g°'°> e  quafi  due 

demie  fa  largeur.  v?Ue.   e   ™e)? 

0  piu   lunga  délia 

fua  largbezza. 
Mais  parce  que  plufieurs       E   perche  da> 
perfonnes  d'efprit  fouhai-  rnolti  belli  inge* 


LE   LAURENTIN.     6? 

tent  en  avoir  un  defFein,  S£ 
qu'on  peut  par  ce  moyen 
donner  beaucoup  d'infhu- 
6tion  pour  la  connoiflancc 
de  ce  qui  convient  dans  les 
mai  Ton  s  de  campagne ,  afin 
d'y  faire  des  logemens  con< 


gni  e  fiata  afsai 
de  fi  dey  at  al  a  fica 
fàrva  ,  &  anco 
perche  da  ejfa 
pottamo  cavare 
non  pochi  do- 
cument! >  per  le 
café  fuburbane , 
i  di  villa  per 
Vhabitar  nobil- 
mente  i  padro- 
ni  î  pero  cerca- 
remo  (per  quan- 
to  s'efiendono  le 
forze  nofire  )  di 
defcriverla  a 
farte  a  parte  e 
fin  ordinata- 
mente  di  queïïo 
tbe  fece  l'auto  fé. 

Et  ojfervaremo 
difar  queflo  con 
fpaciiuguali, co- 
rne fi  vi  fajfero 
comparût  e  co- 
lonne :ajfegnnn- 
do  per  ogni  fpa- 
cio  10.  in  il.  pie 
di  de  noftri  ,fra 
quali  intendia- 
mo  ,  chevi  poffi 
effer  quzlche 
tranfito ,  o  apri- 
ture. 

Prims  V  entra- 
la  di  quejla  car- 


venables^Teeux  qui  en  font- 
les  maîtres.  :  Nous  tâche- 
rons autant  que  nous  pour- 
rons de  décrire  le  Lauren- 
tin  partie  par  partie  ,  Se 
avec  plus  d'ordre  que  Pli-» 
ne  ne  l'a  fait. 


Nous  la  diftribuërons  tou* 
te  par  des  efpaces  égaux  * 
comme  s'il  y  avoit  eu  des 
colonnesjdonnant  à  chaque 
efpacedixou  douze  de  nos 
pieds  Vicentins  3dans  les- 
quels efpaces  nous  enten- 
dons qu'il  puifTe  y  avoir 
quelque  pafïage  &  ouver- 
ture. 


La  première   entrée  de 

cette  mai  Ton   regardoit  le 

F  iiij        fepten- 
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Ieptentrion  ,  à  caiife  que  A  guardav*  * 
Fexpofitkn  5c  lafcnution    t**™***»*   > 

df.        )       i  j    •  perche    cou    rt- 

u  heu  le  demandait  ain-   pcercava    %  ^ 

h  :  le  coie  droit  etoit  ex-    t0  .  ,/  ut0  def_ 

pofé    au    levant   ,    OU  il    y    tro    a  levante , 

avoit  des  jardins  faits  pour    oveerano  horti 

le  plaifîr  :  le  côte  gaucBê    dellclcfl  i  H ^ 
1  .  vi   i       •  ntliro  a  ponente, 

au  couchant ,  ou   les  j  r-  dlm  Jan0  gli 

dins  potagers,  &  tout  ce  honi  rufticani , 

qui  eft  neceiraire  à  l'entre*  *  govemo  délia 

tien  ou  gouvernement  d'u-  vtUa  *f*' a  me~ 

ne  maiion  de  campagne  k  ^dl  '  «  wr{?  f 

WOU VOlt:   puis  au  midy  &    petto  piuriguar- 

vers  la  mer  étoit  i'afpe&  dévoie  d'ejfa. 
le  plus  confîderable  de  la  AIT  entrave  ha- 
maiion.  Il  y  avoit  à  veva  un  »tno  > 
l'entrée  un  éfirmm  pro-  fW'Mmvtl- 
pre  pour  une  maiion  de  gronde  .  w^,„ 
campagne  ,  peut-être  a-  fordidodungo  5. 
vec  d.s  gouticres  ou  des   Spacii  e  largo  7- 

égoits  ,  mais  qui  n'avoit  <»"fi™h  **« 
-:  ~  J  1  o,        •    nonjempre  H  a~ 

rien  de  mal  propre ,  &  qui  ^  ^^ 

ÇOntenoit  cinq  elpaces  de  «^   parte    di 

longueur  &  fept  de  largeur,  dietro    »     *w* 

^ti  1  on  volt  que    1  atrium  quando  m  quel- 

n'étoit  fitué  au  derrière  des  [a?arfe  ?/  h*~ 

.  r  1      r        1  a      bitava    il     pa- 

maifons que lorfquc  le  mai-  dron6}  come  £^ 
tre  de  la  maiion  logeoit  de  biamofanamen- 
ce  côté,  corne  nous  devons  te  intendere  Vi- 
f  entendre  dans  Vitruve.        truvio. 

fit* 
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?iu  a  dentro  plus  avant  au  delà  de' 
Yatrinm  ,  il  y  avoir  une 
cour  ronde  qui  n'étoit  pas 
fort  grande  ,  mais  dont  les 
murs  écoient  fort  hauts  s 
&  les  feneftres  fermées  de 
vitrages  faits  de  pierres 
tranfparentes.  Cette  cour 
pouvoit  avoir  environ 
neuf  efpaces  de  diamètre  * 
&  les  arcades  des  portiques 
qui  l'environnent.,  chacune 
un  efpace  :  &  dans  chacu- 
ne des  quatre  encoignures 
des  murs ,  nous  avons  fait 
un  efcalier  pour  monter  en* 
haut,  y  ayant  en  cette  même 
ze  per  comodi-  cour  dfux  chambres  de  cô-, 
ra ,  e  leufctte  da   modité ,  ôc  quatre  ifluê's. 

quatro  parti 

Des    portiques    dont 
on  a  parlé  ,  il  Falloir  pa£* 
fer  dans  le  Cavadium  ,  o\x 
cour    découverte   ,     lon- 
fpacii   e   largo    gue  d'onze  efpaces  ,&  lar- 
l*11'**  ?u*ie,e   ge  de  fept.  Il  eft  à  croire 

da  creder  ,  che     z.  l  ,      .  , 

f,.rr  nv~«+a    j-    ^ue  cettc  cour  £toit  ornée 
fuffe  ornate    dt     j         . 

de  colonnes  ou  de  pilaitres 
à  l'entour  :  Encore   plus 


deW  atricera  «- 
nacortedï forma 
rotonda  di  non 
nolta  ampiez 
%a>  e  le  mura  di 
m  oit  a  a!tezza,e 
con  le  fetieftre  di 
piètre  tra/pa  ren- 
te :  La  quale 
p-oteva  effer  dt 
diametro  dt  p. 
spacii  ,  e  con  i 
p  ortie i  tut to  alT 
intorno  larghiun 
fpacio  ,  e  ne  gli 
angoli  délie  mu- 
ra facciamo  al- 
tune  grœn  [cale , 
cbecondacono  di 
fopra.e  duefian- 


Toi  da  quefto 
portico  fi  pajfa- 
va  ml  cavedio 
(  o  corte  feoper- 
ta  )  lungo  x  i. 


colonne  o  pilaf- 
tri  ail'   intorno: 

>epw  okre  fac-  avant  on  trouvoit  un  vèfti 

faub 
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bule  que  Pline  appelle  Pro-  ciamo  un  vefît* 

cmton  ,  &  qui  a  deux  efpa-  ht*l°  '  che  eZli 

ces  de  largeur  ;  &  voilà  ce  <}»«»*,  t"<- 

qui  regarde  le  corps  prmci-  yfc*^e  ^/* 

pal  de  la  maifon.  e  juanto  al  cor" 

po   principale. 

Mais  plus  loin  il  y  avoir  r  M*PiH  aU\in: 

en  dehors  un  fort  beau  Tri-  ^  ^  ^ 

#**M0»  d  ère,  prefque  iiole,  ,jfo*    /*»;»/*- 

long  de  quatre  efpaces ,  &  /^^    fongo  4, 

large  de  rrois ,  &  qui  s'é-  jp*c*>*  largo  3. 

tendoir  de  relie  forre ,  qu'il  v:  Vmle  \efien' 

.    a         r  i1,!  deva  rant  oltret 

pouvoir  être  fort  agi- oie-  ^    piéUeHol.% 

menr  lave  au  pied  par  les  '  mente  poteva  efi 

vagues  de  la  mer,  a  (on  ex-  ter    bagnato 

trémicévers  le  Midv ,  &  datt'onde   del 

par  Tes  deux  côrez  5  il  a  *?"*•  *w'*£ 
r,                                ,      7.    A d*\  e  tutto  aur 

de  roures  parrs  des  fene-  intornû  é  Utit 

très    grandes    Comme    des  nel  quale  eranv 

portes  ,  c'eft  à  dire  ouver-  le  fenefire  va- 

res  jufquen  bas,  comme  luate>  cioe  come 

on  doir  entendre  dans  Vi-  fi*"™»*" 

.  \     r      n  Vttruvio  pno  a 

rruve  les  mots  de  fcneftrd  term ,  u  doi4e  Jï 

valvatét  y   &  ces  feneftres  havevano  le  ve* 

donnoienr  routes  de  la  vue  dute  del  mare» 

fur  la  mer  ,  tant  du  côté  e  dallatodi  le- 

di  j  'j  vante  .  e  di  me- 

u  levant ,   que  du  midy  ^  ^^ 

&  du  COUChant.  ponente. 

En  deçà  du  TricUninm       piH  qua,  del 

à  côté  gauche  du  veftibulc3  Tridinio    ,    x 

part* 


farte  finifira 
delvejlibulo  era 
un  braecio  di  y. 
fpacii  di  due 
jlanz.e  vsrnali  , 
eh'avevano  la- 
me a  mezod::  a 
levante,    e parte 

trawontana 
nel    cavedio. 


La  prima  era 
da  ripofo  ,  e  la 
maggior  eh  e  ter- 
'rminaxa  a  le- 
vante, ferviva 
tome  gimnajto 
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il  y  avoit  dans  Tune  des  pa*à^ 
afe  du  bâtiment  de  l'é- 
tendue de  cinq  efpaces  , 
deux  chambres  propres 
pour  le  printemps  ,  qui 
riroient  du  jour  du  co- 
té du  midy^du  levant.  Se 
en  partie  auiîl  du  côté  du 
feptentrion  par  le  Cava^ 
di    n. 

La  première  de  ces  deux 
chambres  fervoit  à  fe  repo- 
fer ,  &c  la  plus  grande  vers 
le  levant  1er  voit  de  Gym- 
naJtHin  3  avec  des  armoires 
ton  armari  ail3  autour  en  manière  de  bi- 
tntomo  mutfi  bliotheque,  pour  renfermes 
*£'£%£  <°»tccl*4ncceflàirc, 

regl'impedimen* 
0  di  ejf*. 

Cosï  a  farte  de 
Ira  del  vefiibu- 
lo,era  un*  altro 
naccio  di  due 
Vanne  délia  me- 
iefim  a  grande  z.- 
ta  ,  che  guar- 
davan»  a  me- 
Todi,  eponente, 
?  parte  nel  ca~ 
'Jedto  a  tra- 
Wontana  :   La 


Au  côté  droit  du  v.elti- 
bule  dans  une  autre^aâe  du 
bâtiment  3  deux  autres 
chambres  de  même  gran- 
deur que  les  précédentes , 
regardoient  le  midy  ,  le 
couchant  ,  &c  en  partie 
vers  le  feptentrion  du  côté 
du  Cav<edinm.  La  première 
étoit  deftineé  pour  s'y  re- 
poferi 
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pofèr  ,  &  la  féconde  ex-  frima,  da  ripf* 
pofée  au  couchant ,  fervoit  f*''e  ;  e  iaIeco^  1 

ai  r  i     >  0  ##  f/?*  termina 

une  laie  a  maneer  ,&  ces 

i        po~#u  ,      ,    9,.  *    ponenie   era. 

deuxra^dc  baitiment  a-  iuogo  ja  cena.l 

vec  le  veftibule  occupoient   rt>  e  quefte  dut\ 

treize  efpaces  de  longueur,   bracci*  col  vefim 

ôc  deux  de  labeur.  tihul°  0CC»Pav*-  ' 

&  no  xiii  Jpacti,e  I 

i.  inJarghc'ÇJe.  \ 
AU  côté  droit  dtl  Cdfrf-  Afianco  defiro  \ 
dium  3  &  à  l'alignement  <fc/  cavedio.  é*  \ 
même  de  la  face  que  la  fale  *lmea  deiluogo'E 
à  mander  a  vers  le  cou-  f  «f  »*'"«  ! 
chant  dans  la  largeur  de  BWrt  ;  tn  ^ 
trois  efpaces  ,  &  fur  la  hezxadi).fpa-\ 
longueur  de  onze  5  il  y  a-  f ;/j  *  lunghezx*  ] 
voit  d'abord  une  autre  à**-eraprim*\ 
chambre  à  repofer  ,  &  au    ?  *^**H 

,  ,    t    A    ;   5  rf#  ripojo ,  e  di-\ 

devant    (du    cote  du  Ci-    nanziadefattm] 
VA&ihm   )     un    lieu    OÙ    les    luogo  doue  efif-\ 

ferviteurs  fe  tenoient  dans   tevano  i  fervi  *\ 

cet  appartement ,  &  proche    9uel1'  aPP*rta- 
i-  ri-  mento  ,  e  dï  aux 

ce  lieu    un    eicaher   pour      ,        >   ,  " 

.    _,  a  alcune  [cale  per 

monter  au  deflus.  */?*»^r  di  fi- 

pra. 

On  trouvoit  aufïï  là  un       £  ^>*  *l  frU 

filon  frais  avec  de  erandes  ^"'    "»    '  ' 

ri       .  rr        c  •  va ■ l  ampiiffimt, 

cuves-,  Un  pfcffage  fait  pour   ,  ^  nd  ?J[o  u% 

donner  entrée  dans  tes  jar-    tranfito  per  an~ 

dins  potagers  j    &  Cjui    ré-     dar  ne  glihorti 

pondoit  au  milieu  du  Ca-  rufticali  f  e  di 


\fornaciperfcal- 
dare ,  i  quali 
ïnogioi  fi  metto- 
\no  a  ponente. 
Ad  alto  e  nel 
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e  di   la  v&dinm  ,  avoit  à  {es  cotez 

due   belle  fîan-  deux  petites  chambresji'une 

tette.luna'per  deftinée  pou,    le    Frigide 

tl  frtgtdario  ,  e  .       .    ,>r                     r> • /- • 

altra    fer    la  rlHm  >  l  aucre  Pour  P'fi™* 

pifcina  calda  ;  calida.  Il  y  avoit  du  côté 

o*ve    era    anco  de  cette  dernière  pièce   le 

tuntuario:  ùltre  \[C[1  appelle  Vniïnarium  , 

\alla   quale    era  •               :  r  ■   ■-,- 

..  r  J1  une  autre  pièce  qui  lervoit 

tljudaïorio  ro-  \-> >  r  •  i 

tcndo  ,  &  il  Pour  l  ecuvc  raite  en  rond , 
luogho  dalle  &  les  fourneaux  propres  à 
échauffer  cette  étuve ,  lef- 
quels  lieux  on  met  toujours 
du  côté  du  couchant. 
Au  haut  &:  dans  le  milieu 
tnez.o  era  una  étoit  une  tour  ou  pavillon 
torre,mllaqua-  qU{  contenoit  les  pièces 
ieerano  le  diet-  appei|écs  Biéttét  ,  c'eft  à 
te  i  cioe  luoght     j-         i       i-  i 

u~  „    *„.„**£.   dire  des  lieux  propres  les 
Ida  veggiare,  &  N  r      r 

altri  luoghi  da  uns  a  y  veiller,  &  les  au- 
ripofare,e perche  très  à  s'y  repofer  3  8c  parce 
havevano  lume  qu'ils  avoienr  du  jour  de 
divers  cotez  ,  on  y  joiAif- 
foit  d'un  plus  grand  repos, 
&  d'une  vue  plus  belle  fur 
la  mer  &  fur  les  maifons 
voiCmes- 

Au  côte  gauche  du  mê- 
me Cavœdittm  ,  &C  à  l'ali- 
gnement de  la  face  que  le 
nafio  mtto  oltrt    Gymnafinm  a  vers  le  le- 
vant, 


da  pin  parte  , 
pero  erano  in 
gran  fîlentio  ,  e 
dibeUiJfimevifte 
del  mare  e  délie 
ville. 

Al  fianco  fi- 
ni firo  del  me  de 
fimo  cavelio  & 
alinéa  de/Gim 
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vant,qui  cft  l'afpett  le  plus 
agréable  &  le  plus  fain  ,  il 
y  avoir  d'abord  quelques 
chambres  pour  dormir,  qui 
avoient  vue  fur  les  jardins 
de  plaifîr  >  6c  à  côcé  de  ces 
chambres  étoit  le  Vapora- 
rium  ,  ôc  un  efcalier  pour 
monter  au  delTus  ,  l'un  de 
l'autre  du  cô:é  du  Cava- 
dium  3  du  milieu  duquel  un 


E 


adage  donnoit  entrée  dans 


raits 


es  jardins 
plaifîr. 

De    part     & 
de  ce  pa liage    il 


pour   le 

d'autre 
y  avoit 


a  levante ,  cerné 
afpetto  piu  be- 
nigno  ,  e  fano 
vt  erano  prima, 
ai  eu  ne  Jlanze 
da  dormire  ,  le» 
quali  guardano 
Jopra  a  gli  horti 
delztiofh  a  canto 
aile  quali  era  il 
vaporario  ,  ©» 
una  [cala  per 
afeender  di  fo- 
pra.&anibe  due 
verfo   il    caie- 

%diO. 

La*  nel  me» 
zo  era  un  tran- 


deux  p'etitcsChambres  où  At0  cbe ??f?v". 
les  lerviteurs  demeuroient     ■  ■ 


proche  des  lieux  deftinez  à 
dormir ,  &  du  lieu  où  l'on 
mange  dans  des  entre-tems: 
&cce  lieu,  le  garde-meuble, 
&c  des  greniers  qui  étoient 
au  deflùs  ,  recevoient  du 
jour  du  côté  du  levant  & 
du  couchant. 


Il  en  étoit    de    même 
de   l'entrée  ou   paiTage  , 


dehtiofi  :  e  dj 
qua  ,  e  di  U  due 
/lancette  :  oue  e- 
Jîfie-vano  i  fervi 
a'  dormttorii  & 
al  luogo  da 
m  an gî  are  a* 
mezi  tempi  :  il 
efUM.lt  con  la  ri» 
Jèrva  e  granna- 
ri  fopra  hâve» 
var.o  lume  a  le» 
vante,eponente. 
Eparimentefo 
pra    aWwgreJfo 

ers 
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au  de  (lus  duquel  il  y  a- 
voic  unepjivilluii.  uu  tour 
qui  contenoit  des  lieux  ap- 
peliez Di&tdt, ,  &  des  cham- 
bres à  dormir  qui  joiiif- 
foient  dune  fort  belle  vue 
fur  la  mer  ,  de  encore  plus 
far  les  terres  des  envi- 
rons. 

Puis  à  droit  &  à  gauche 
de  Tentrée  qui  fert  à  pafiTcr 
de  1a  cour  ronde  envi- 
ronnée de  portiques  , 
dans  le  Cav&d'iHm.  En  ce 
lieu,  dis-je,plus  renfer- 
mé 3  &  de  deux  efpaces 
de  largeur  ,  étoit  d'un 
côté  la  cuifine  ,  &  de 
l'autre  côté  à  gauche 
une  fale  du  commun  , 
deux  petites  chambres  fe- 
parées  par  un  plancher  eu 
entrefoie  ,  &  des  petits 
efcaliers  particuliers  des 
deux  cotez  :  Ils  ne  font 
éclairez  que  par  le  haut 
Se  par  le  Cavécdium  ?  ÔC 
ne  fervoient  qu'aux  fervi- 
teurs  &  affranchis  qui  a- 
voient  foin  de  la  maifon , 


traana  torre  ,  e 
diette  ,  e  fiante 
da  dorrr.ire  con 
helliffime  vedute 
di  mare,  e  rnolto 
piu  ancora  di 
Urra. 


Toi  a  deftra  , 
€  Jîmftra  dell' 
ndito  che  ve- 
ritva  dal  porti- 
co  nel  cavedio 
(cerne  ho  go  piu 
ripofto  )  largo  \. 
fpacit  erano  i 
luoghi  per  en- 
gin* ,  e  Tin  silo, 
ail  a  pnijtra  al~ 
cune  fiante  a- 
me^ate  ,  con  le 
fcalette  parti  co- 
la ri  ,  e  lu  mi  da* 
capi ,  e  fopra  al 
cave  dis  ,  per 
habitttione  de' 
fervi,  e  liberti,  i 
quali  kavevano 
cura  délia  cafa, 
t  d*  amrntniflr*  ■ 
re  a  tutti  quelli, 
che  venivane  in 
*i,«  >  e  queflo  t 
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ôc  de  fervir  tous  ceux  qui  y    quanto  allepar- 

venoient:  &  voi'à  quanta    u    intorn°    *l 

ce  qui  eft  autour  du  CW    '"*"'"    '  ^ 

aiurn ,  ou  cour  découverte. 

Mais    dehors    du   côté      Madallatodi 

droit  de  Y  atrium  3    nous    frondel  atno  * 

avons  fait  au  milieu  un  paf-  *?r"  ^"A- 
/*  i  iiv     ciamo  un  nanti- 

iage  avec  deux  chambres  a    „  ^ /  meg.0  ?  f 

fes  cotez  j  l'une  pour  veil-   due  fiante  un* 

1er,  &  l'autre  qui  eft  vers  le    <ft  9»*  ^  veg- 

feptentrion  pour  fe  chauf-  Zmre  > e  ^ahr* 

fer,  &  toutes  deux  tiroient   di  l*™f**r** 

leur  jour  de  1  atrium  ,  &   y^^  ^,-, 

pardeiïous  lc.Cryptop.om-    bedue bavera»* 

eus  y    c'efl:  à  dire  un   lieu    fajmj  dal  atrio 

couvert  pour pniTer à  lom-    *##*>/  cripto 

bre  jufqu'à  midy  fous  un  *"""   *,  fff 

.   V   *     i  o  •         ombrofo  data  /- 

toit  fort  haut  ,   &  qui  a  y^,-^  ^  ^ 

toute  la   longueur  de  Va-   mex.odï.coltett* 

trium  du  mur  ôc  de  la  cour   rnolto   alto  ,  e 

ronde  environnée  de  por-   ttltt0    çlire    * 

tiques.    Il  y    a    une  en-   ?«fij  **»  fi*»- 

"-  7  ',,  ,  i      \^j  &  aile  mura 

tree  pour  .aller  dans  le  délia  corte  ro- 
Cryptoportlcus  ,  lequel  oc-  tond* ,  col  fu$ 
cupe  ainflen  longueur  trei-  poniccetranfi- 
ze  efpaces  fur  deux  de  lar-  t0  M1'  uno  aW 
çeur.  U  a  fa  face  au  cou-    **jg    '    feJl° 

fc  „>,,,.  *        portico  era  lungù 

ch:.nt  &  a  1  alignement  des  <  j-pacil>e  Urg0 
bains  qui  font  au  côté  gau-  z.  U  fit*  facclm 
che  dp  Cav&dium  ,  ôc  ce   «**  a  pomme  & 

a 
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•Aime*  àebagni    Cryptop  or  tiens  jo'iïit  de  Ja 
ï  del  lato  fimjiro    vûë  du  judn  potager,  ÔC 

del  cavedto   ,  e    j    y  ,     d    fa        lf 

^«^r/fox^  ancer 

effo  verfo  gl* 
\horti  ruticani, 
\  &  alla  villa. 

E  finalmentt       Enfin  ,  au'  côté  gauche 

\*l  Utê  finiftro  du  dehors  de  Yatrwm,  il 

bti/Mri    dell'  pouvoic    y  avoir   Vautres 

k  a/r/o    potevano  r ,        1  «  i       • 

*>«*/**  7?^.  chambres ,  &  par  derrière 

£e  ,    é»«»  */-  un  autre  Cryptoporticus  qui: 

I  /™  criptoporneo  s'étendoit  le  long  du  mur' 

1  tutto  oltreadef-  <Je  Ja  cour  r0nde  pour  plus 

\Je  ,    & 'al  dt    «randc  oerfedion  de  cette 
[tuori  délie  mura    °     .r      »   _  -, 

'A//*  «r™  r*-  muion^  ce  Cryptepom- 

:  *>;2^  ,  o>jj  ^r  eus  regardoit  les  jardins  de- 

maggior  compi-  plaifîr  veis  le  levant  ,  pour 

mento  ,   e   per-  fcryir   a    y   pa(fer    a  l'om- 

&M7«-  tre  dePuls  mid?  ^'aw 

delitiefi  ,  verfo 
levante,  per  Co- 
ter poffeçg'are 
da  me\odi  fino 
A  fer  a. 

vi  fur  on*  ïl  y  avoit  encore  air 
rf»™  */*-r*>  w/i  Laurentin  diverfes  autres- 
defcrrtedaPlr.    parties  qùe  Pline  a  dccïi- 

nto     tuori     del       .  l  m         ^  ci 

eontenuto  d^fa,    teS   *     0utrc    Ce     «î™     c(l 
ifc//*  £«*&  «^  contenu  icy  ,  mais-    nous: 

#*  pwUrtmo  ,   n'en  parlerons  point,  com- 
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come  parti  non   me  n'étant   pis  convena» 
yctfkniMf,..   blés  à  nôtre  fuiet. 

Jto  ccrpo.  > 

Segue  il  dife-  Voicy     feulement     un 

gno  djlU  pian-  aetfein   du  plan    &  l'éle- 
ta    Gf*    iwpieai  L  i 

con  tutteleïoro  VatIOn    *  aVeC   r°UteS  leUrS 

parte,  e  membr*  Pitiés  principales. 
principali. 

PO  u  r  juger  combien  Scamoz-- 
zi  s'ëft-peu  affujetti  à  la  def- 
cripeion  que  Pline  a  faite  du  Lau- 
rentin  ,  il  faut  premièrement  obfer- 
ver  fur  le  plan  de  cet  architecte  3 
que  la  grande  galerie  fermée  ,  ou 
cryptoportique  n'a  aucune  des 
vues  ni  des  expofitions  que  Pline 
luy  a  attribuées  ,  6c  qu'il  y  a  dési- 
gnées en  tant  de  manières  6c  avec 
tant  de  foin ,  marquant  fur  tout  que 
cette  galerie  avoit  des  feneftres  de 
deux  cotez  ,  au  lieu  que  Scamozzi 
n'en  met  que  d'un  féul  coté.  Pline 
dit  qu'elle  féparoir  le  xyftedes  au- 
tres jirdins,.  6c  qu'elle  donnoit  de 
l'ombre  tantôt  d'un  cô  é  6c  tantôt 
d'un  autre:  cependant  Scamozzi  fait 
en  forte  que  cette  galerie  eft  jointe 

d'mx 


Desseins   z>v    Lavrentjjv 

FAITS     PAR.    6CAMOZZI.L3C.xa. 


ni 

te-  l'autre  Jculpfi 
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d*un  côté  à  d'autres  bâtimens. 

Pline  ajoute  qu'à  l'extrémité  de 
Cette  même  galerie  ,  il  y  avoit  un 
logement  éloigné  de  tous  les  autres 
appartenons  àc  &  maifon  ,  &;  Sca- 
mozzi  n'a  rien  marqué  de  iëmbla^ 
ble  fur  Ton  plan. 

Les  fçavans   reconnoîtront  /ans 
peine    toutes    les    autres  licences 
que   Scamozzi  a   prifes   non  ^feu- 
lement   à    regard    de    Y  Atrium  r 
dont  il  fait  une  cour  accompagnée 
de  Iogemens  qui  ne  ibnt  exprimez' 
en  aucune  manière  dans   la    lettre- 
de  Pline  :  mais  à  1  égard  de  la  plu- 
part des  autres  parties  du  Laur en- 
fin que  Scamozzi  fur  fon  plan  a  plu- 
tôt tâché  d'accommoder  à  Tufage 
de  fbn  temps ,  qu'à  la  vérité  &'  à  l'e^- 
xactitude  de  la  description  que  Pline' 
en  a  Iaiffee. 

Quant  à  l'élévation  qui  efl  jointe 
à  ce  plan  r  on  peut  dire  qu'elle  efl 
prefque  entièrement  de  l'inventioi^ 
de  Scamozzi  ,  puifque  Pline  a  dit 
qu'il  y  avoit  deux  pavillons  a  jpfa^ 

G  i j,     fieutsi 
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fleurs  étages,  placez  encre  la  petite 
cour  ronde  Se  la  rande  galerie,  (ans 
marquer  que  les  Iogemens  qui  envi- 
ronnoient  la  grande  cour  vers  la. 
mer  ,  euflent  aucun  étage  au  deffus 
de  celuy  du  rés-de-chaurTée,  comme 
Scamozzi  en  a  reprefenté  dans  fon 
deffein. 

Il  a  paru  inutile  de  faire  icy  des 
remarques  fur  les  mots  &;  fur  les 
particularitez  difficiles  de  la  deferip- 
tion  du  Laurentin  fiite  par  Scamoz- 
zi ,  dautant  qu'une  fembiable  deferi- 
ption  a  peu  d'autorité  auprès  de 
celle  que  Pline  luy-même  a  don- 
née :  aînfi  je  me  fuis  contenté  dans 
la  traduction  de  celle  de  Scamozzi  y 
de  mettre  en  latin  &  de  caractère 
italique  quelques  mots  que  nous 
avons  expliquez  dans  les  notes  fur 
la  deferipnon  d:  Pline  :  ccnous  raC 
femblerous  ces  mêm:s  mots  dans 
une  table  particulière  à  la  fia  de  ce 
volume  ,  pour  donner  plus  de  faci- 
lité de  trouver  cette  explication. 

LA 
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DE  TOSCANE- 


EXPLICATION 
des  Tlam. 

ON  ne  dit  pas  auflï  qu'il  foir 
refté  en  Italie  aucuns  vertiges 
de  cette  autre  maifon  de  campagne 
que  Pline  le  ConfuI  nomme  Tufcif 
c'eft  à  dire  la  maifon  de  Tofcane. 
Ainfi  le  feul  moyen  qu'il  y  ait  d'en 
reftituer  les  plans  ,  eft  de  les  drelTet 
foivant  la  defcription  que  Pline  en  a 
faite  ,  &  de  garder  dans  ce  travail 
la  même  conduite  qui  a  été  ob- 
fcrvée  à  l'égard  des  plans  du  Lau- 
rentin. 

Si  l'on  examine  bien  la  maiforr 
de  Tofcane  ,  on  en  trouvera  1& 
fcituation  avantageufe  ,  la  difpofi- 

tion 
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tion  &  la  figure  des  bâtimens  agréa- 
bles :  ôc  les  jardins  qui  font  décrits 
de  defleignez  plus  exactement  que 
ceux  du  Laurentin  ,  feront  connoî- 
t?re  que  les  Anciens  n'ignoroient 
pas  l'art  de  les  embellir  par  beau- 
coup de  variété  Se  d'ornemens  v 
&  même  par  des  fontaines  d'eaux 
jailliflances  dont  on  a  douté  juC- 
qu'icy  que  les  Romains ■  connuflent" 
autrefois  Pufage. 

Dans  les  principaux  bâcimens  de 
cette  maifon,  Il  n'y  a  prefque  point 
de  partie  dont  l'aflemblage ,  &  mê- 
me en  quelque  façon  les  mefures  8c 
les  grandeurs  ne  foient  déterminées 
par  la  comparaifon  de  chacune  de 
ces  parties  les  unes  aux  autres ,  8c ■ 
par  la  neceffité  d'y  conferver ,  com- 
me nous  avons  dit  en  parlant  du 
Laurentin  ,  toutes  les  vues,  les  ex- 
pofitions  ôc  les  commoditez  que 
Pline  leur  attribue.  C'eft  ce  qui  a 
produit  fur  le  plan  dans  la  premiè- 
re des  trois  planches  que  nous  don» 
nons  icy  ,  ce  grand  logement  carré, 

doubla 
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double  de  toutes  parts  r  8c  accom- 
pagné de  pavillons  réguliers.  Les 
faillies  de  ces  pavillons  ,  ainfî  que  la 
petiteffe  de  la  cour  renfermée  au 
milieu  de  tout  le  logement  ,  dimi- 
nuoient  en  elle  la  chaleur  de  de- 
hors ,  donnoienc  au  dedans  beau- 
coup de  fraîcheur  ,  rendoient  les 
vens  moins  incommodes ,  &  affoi- 
bliiîbient  le  trop  grand  jour  par 
l'ombre  qui  s'étendoit  de  differens 
côtes  à  toutes  les  expositions  du  fb- 
leil. 

Si  l'on  vouloir  examiner  dans  ce 
même  logement  les  divers  avanta- 
ges dont  la  defeription  de  Pline  l'a: 
rendu  fufceptible  par  rapporc  aux; 
règles  de  l'architecture' ,  les  per- 
fbnnes  intelligentes  en  cet  art  re- 
marqueraient peut-eftre  avec  plai- 
fir  que  bien  que  tout  l'édifice  Coic 
de  fymmetrie,  néanmoins  les  quatre1 
faces  de  dehors  font  différentes  les 
unes  des  autres  en  des  parties  con- 
fiderables  :  mais  de  telle  forte  que 
quand  on  verroit  ces  quatre  faces 

cnfeiTK 


ftè        LA  MAISON 

enfèmble ,  ce  qui  n'eft  pas  poffibîe; 
elles  ne  laiflèf oient  pas  nonobftantf 
leur  variété  d'avoir  beaucoup  d'u- 
nion ,  parce  que  les  quatre  grands 
pavillons  des  extrémitez  fe  reflem- 
blent. 

Pline  a  fort  peu  parlé  des  orJ 
nemens  tant  des  dehors  que  des  de- 
dans de  cet  édifice.  Ainfi  nous  n'a- 
vons pas  crû  devoir  en  rien  déter- 
miner par  des  élévations ,  ni  par  des 
profils  non  plus  qu'à  la  maiîbn  du 
Laurentin  ,  avec  le  plan  de  laquelle 
celuy  de  la  maifon  de  Tofcane  eft 
conforme  encore  en  ce  qu'on  peuc 
augmenter  ou  diminuer  dans  les 
appartenons  le  nombre  des  portes, 
&:  changer  plufieurs  de  ces  mêmes- 
portes  de  place ,  pourvu  que  tou- 
tes les  pièces  de  chaque  appartement; 
fe  communiquent. 

Il  faut  convenir  néanmoins  que 
ces  deux  maifons  de  campagne  é- 
toient  fort  différentes  l'une  de  Tau-» 
£re.  Le  Laurentin  ,  comme  on  a! 
fçû  3  çtoit  fçitué  au  bord  de  la  mer 

dam 
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dans  un  pays  bas  &  aflez  plat ,  où 
les  bâcimens  de  cette  maifon  occu- 
poient  en  longueur  une  fort  gran- 
de étendue  de  terrain.  La  maifon 
deTofcane  au  contraire  étoit  fur  le 

Î penchant  d'une  coline  dans  le  voi- 
înage  des  plus  hautes  montagnes , 
&;  elle  avoit  fes  principaux  loge- 
mens  raflemblez  en  un  efpace  qui 
félon  toute  apparence  n'excedoitpas 
cinquante  toiles  d'étendue  en  car- 
ré. Cependant  il  y  avoit  en  cet 
efpace  huit  appartenions  complets. 
Quatre  en  dehors  tiroientdu  jourôc 
de  l'air  chacun  par  quatre  cotez. 

,  Un  cinquième  n'avoit  des  fenêtres 
que  du  coté  du  couchant  où  la  fail- 
lie de  deux  grands  de  de  deux  pe- 
tits pavillons  empêchoit    I'incom- 

i  modité  du  foleil.  Les  trois  autres  ap- 

|  partemens  occupoient  trois  cotez 
de  la  cour  ,  dont  le  quatrième  cô- 
té contenoit  un  double  portique 
ouvert  dans  toute  fa  longueur  par 

|  dehors  &c  par  dedans.  La  lettre  de 
Pline  fera  connoître  les  délices  dont 

H       il 
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il  joûiilbit  en  cous  ces  differens  lieux 
&  en  plufieurs  autres  pièces  des 
mêmes  iogemens  de  fa  màifon  de 
Tof  cane,  particulièrement  dans  deux 
grandes  ïàles  de  feftins  ,  dans  une 
chambre  ou  petite  fale  peinte  & 
ornée  de  marbre  &  d'une  fonçai. 
ne  jalliffante,  dans  un  portique  ou- 
vert en  dehors  du  côté  du  levant , 
oc  dans  deux  galeries  fermées 
conftrmces  Tune  fur  l'autre  &  ex- 
pofées  au  feptentrion  pour  avoir 
plus  de  fraîcheur. 

Il  eft  à  préfumer  que  fous  une 
partie  de  ces  Iogemens  &plus  bas 
que  le  rés-de-chauflee  il  y  avoit  des 
offices  &  d'autres  lieux  particuliers 
de  plein  pied  avec  la  galerie  infé- 
rieure ,  puis  qu'un  petit  efcalier  de 
dégagement ,  félon  que  Pline  l'ob- 
ferve  luy-même,  étoit  deftiné  pour 
fervir  à  manger  dans  la  grande  fa- 
le des  feftins  qui  étoit  au  milieu  de 
la  galerie  fuperieure.  On  doit  encore 
ici  confiderer  quePline  dansplufieurs 
ce  les  lettres  ne  préfère  pas  moins  (à 

maifon 


DE  TOSCANE.  g7 
maison  de  Tofcane  à  celle  du  Lau. 
rencin  par  (a  grandeur  que  par  Ces  re- 
venus. 11  a  prétendu  même  faire  pafl 
fer  le  Laurentin  ,  comme  on  a  vu 
dans  fa  description,  pour  une  maifon 
d'un  entretien  médiocre,  (bit  qu'el- 
le fût  confiruite  tres-folidement 
&  peu  fujette  par  ce  moyen  à  des 
réparations  confiderables  5  foit  que 
quelque  vaftes  que  les  bâtimens 
nous  en  paroiflfent  ils  Giflent  moins 
grands  que  ceux  de  fes  autres  mai- 
Ions  ;  ce  qui  eft  plus  vraisemblable. 
Cependant  on  pourroit  objecter 
que  la  maifon  de  Tofcane  a  beau- 
coup moin:  de  bâtimens  que  le  Lau- 
rentin ,  fuivant  la  deferipriqn  que 
Pline  en  a  faite,  &  les  plans  que 
nous  en  avons  donnés.  On  répond 
a  cela  eue  Pline  dans  fa  defeription 
des  bâtimens  du  Laurentin  ,  a  com- 
pris h  logement  de  (es  affranchis 
&  de  fts  efclaves  ,  fans  doute  a 
cau(e  qu'il  ëtôit  joint  à  fon  propre 
logement  ,  &  que  l'un  étant  atiflî- 
kien  conftruit  que  l'autre,  ils  fai- 
H  \]       foienc 
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fbient  enfentble  une  même  fimme- 
trie,  du  moms  au  dehors.  Mais  dans 
la  deftription  de  la  maiibn  de  Tofl 
cane  ,  il  n'eft  précisément  parlé  que 
des  iogëmens  que  Pline  &  fa  famil- 
le ou  ùs  amis  y  occupaient ,  fans 
qu'il  (oit  dit  aucune  chofe  des  Io- 
gëmens de  Tes  affranchis ,  de  Tes  ef- 
cl  ves  &  de  les  au^re:;  ierviteurs  , 
ni  des  bârimens  neceflàires  dans  les 
grandes  terres  pour  des  fermes  y 
pour  des  ménageries  5c  pour  d'au- 
tres lieux  d'une  femblable  utilité. 
Nous  lai/Ferons  faire  à  chacun  fur 
ce  fiijet  toutes  les  réflexions  qu'on 
jugera  à  propos  •  car  quelque  con- 
jecture  que  Ton  en  tire  ,  il  fuffit  à 
nôti  j  égard d'avoir.exa&emeat  fiiivi 
dans  les  plans  que  nous  allons  rap- 
porter  avec  des  table*  de  la  maifbn 
d  îTofeane,  tout  ce  que  Pline  a  dit 
dansfadefeription  tant  des  bâtimens 
que  les  Jardins  où  il  a  fpecifié  jufqu'- 
aux  ornémens  desparterres,  &c  aux 
différentes  figures  que  formoient  les 
allées  3  &  une  partie  des  bofquets. 

TABVL4 
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ÏABVLA  PRIMA 

Tufcorum. 


X 


Yftus. 


î    Atrium. 

3  Porticus. 

4  Triclinium. 

j     Alla  porticus» 

6  Areola. 

7  Plaiani. 

8  Fons. 

9  Cubiculum-v 
corip.itoriîï  ^DiaU. 

10  Ccen2tio.    j 

11  Cub'Ctilum. 
11  Founculus. 
Zj  Cibiculum, 
14  P(cina. 

1/  Prata. 

26  Hypocaufton, 

17  Ccllafrigidaria. 

18  Bapcifterium. 
I5>  Pi  fana. 

10  Pucus. 

xi  Apodyterium* 

xx  Celia  média-. 


:  ?  Seal*. 

Diartae  très. 


17   Vineaj. 

aii  Crypcoporttcus. 


Appar* 
tement 


I.  PLANCHE 

de  IaMaifon  dcTofcanc. 

Vïfte  >    *«  //>«  dV- 
"^"     xercice. 

Entrée ,  <?#  vefiibuU. 

Porttcjue. 

Sale  defejîins. 

Autre  portique. 

Petite  cour, 

Planes. 

Fontaine. 

Chambre   à 
coucher. 

Sale  à  manger. 

Chambre. 

Petite  fontaine. 

Chambre. 

Pièce  d'eau, 

Les  pre^. 

Etuve. 

Sale  ou  chambre  fraîche. 

JBaivnoire. 

Cran. le  bai*  noire. 

Puits. 

Chamhre  pour  fe  désha- 
biller. 

Sale  médiocrement  fraî- 
che. 

Jifcalier. 

Trois  appartement-, 

Les  vignes. 
Galerie  fermée. 
H  llj 
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*5>  Triclmiura.  Sale  de  fefiimi 


30  Cnbiculum. 

31  Hyppodromus. 
jx  Cubiculum. 

33  Diana. 

34  Scil^. 

35  Porticiis. 

%&  Diana  in  qua  cubi- 

cu!a  quataor. 
57  Diaeta  altéra,  in  qua 

tria  cubicuia, 


Chambre^ 

Manège  ou  hyppodrome: 

Chambre. 

appartement* 

Hfcalier. 

Portique. 

Appartement  de  quatre 

pièces. 
Autre  appartement  ât 

trois  pieeei. 


TABVLA  IL 


•Emri-t  n    7 


TAJ3XJXA  H  .  Tiisconun    , 


www 


:**!& 


«y 
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IL         PLANCHE  !I. 

de  la  Maifon  dcTofcans. 

Btftitnens. 

Jïyfte  ou  lieu  d'exercice* 

Les  prez. 

Les  vignes. 

Jfyppe <drome  ou manège; 

Mâfquets. 

Tarterre   de  gaxon    en 

fente  douce* 
Ttomenoir. 
41  Geftatio  in  modur»    Allées   en  manière   àt 

Circi.  Cirque. 

41  Fontes   falienùs   a-     Fontaine    d'eau  jallifi 
quae.  fente. 

jfj  Partie  dejfmie$m  en  grand  dans  la  çlanck$ 


TA  B  V  LA 

Tufcorum* 

A. 

1   Xyftus. 
ïj   Prata. 
27  Vincar. 
51   Hyppodromus* 
38  Nemora. 
351  Pulvinus ,  &c. 

40  Ambulario. 
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TABV  LA   III. 

Tufcomm. 

31   Hyppo  Promus. 
41  Fontes  falientis    a- 

q  x 
44  Quatuor  columcllac 

Caryftiae. 
4j  Stibadium  marmo- 

reum. 

46  Cubiculum. 

47  Diaerula. 

48  Lechs. 


PLANCHE  III. 

de  laMaifondeTofcane. 

Hytyodrome. 

Fontaines  d'eaux  jallif- 
fantes. 

Quatre  colonne*  de  mat" 
bre  de  Cary  fie. 

Table  de  marbre  envi- 
ronnée de  lits  oufiegëi. 

Chambre. 

Petitdqgmmma  sodl<^ . 

Lit. 


Lts  lignes  poignées  marquent  Us  mdmui  (Pt/tH  & 

its  rigola* 


DESCRIPTION 


Tabula  m .  Tuscomm 
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DESCRIPTION 

QJJE 

PLINE  LE  CONSUL 

a  faite  lui-même 
DE    SA    MAISON 

DE    CAMPAGNE 

appellée     T  v  s  c  i . 
ou 
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C.  Plinius  CLecilius  Secundus? 

ÀP0L1IHARI      SUO     S, 
Lib.  5.   Epifl.  €\ 

ÂMôlvî  curam  &  Jolicitndinem 
<**ma,M ,  quod  quum  audijjes' 
me  œftate  *  Tufeos  meos  petitu- 
rum  y  ne  facerem  JuxfiHi  ,  dum 
pmas  infilubres.  Efi  fine  gra- 
vis &  pefiilens  ora  Tufcorum  % 
qm  per  littus  extenditur  : 
fed  hi  procul  k  mari  recefle- 
vunt  :  quinetiam  Apennino  filu~ 

berrima 

*  Cîuver ,  par  le  mot  Tufcl,  a  mar- 
qué fur  Tes  cartes  géographiques  la  por- 
tion de  cette  maifon  un  peu  au  deflus  de 
TifirniHs  Tibcrintts  ,  conformément  à  ce 
que  Pline  en  fa  féconde  epître  de  fon  qua- 
trième livre  dir  luy-mcfme  duvoifinage 
de  cette  petite  ville  ,  où  il  avoit  fait  bâtir 
aies  dépens  un  temple  affezconfiderables 
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LETTRE 

De    Pline   le     Consul, 

a     Apollinaris. 

JE  fus  bieivaife  du  foin  &  de  l'in- 
quiétude que  vous  me  témoignâ- 
tes ,  lors  qu'ayant  fçû  que  je  d^vois 
aller  l'été  à  ma  mai-fon  de  Tofcane, 
vous  vouliez  m'en  difluader  dans  la 
pensée  que  vous  avez  que  ce  païs 
eft  mal  fàin.  Il  eft  vray  que  l'air  eft 
très-mauvais  en  Tofcane  le  long  de 
la  côtet  mais  ces  lieux  -cy  font  éloi- 

{jnez  de  la  mer,  &:  fort  proches  de 
'Appennin  ,  où  l'air  eft  meilleur 

pour 
ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  peur  erre 
on  trouveroit  encore  en  Tofcane  des  verti- 
ges de  fa  maifon  proche  un  bourg  que  les 
Italiens  nomment  aujourd'huy  StinrignA- 
VQ ,  aux  environs  de  Ponte  ai  S  An-  Stefano^ 
&  à  dix  milles  vers  le  nord  d'une  ville 
epifcopale  appellée  ,  Borgo  ai  San- Se- 
f  utero. 


*  Cette 
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berrimo  montium  fubjacent.  Àt* 
que  adeb  y  ut  omnem  pro  me 
metum  panas  ,  accipe  temperiem 
cœli  y  regionis  Jttum  y  vilU  d~ 
mœnitatem  i  quœ  gjf  tibï  auditu 
&  mihi  relatu  jucunda  emnt.  Cœ- 
lum  efl  hyeme  frigidum  fg)  ge/L 
dum.  Myïtos,  oie  as  yqvœ  me  alia 
afjiduo  tepore  Utantur 3  afperna- 
tur  ac  requit  :  laurum  tamenpa- 
tïtur  i  aique  etiam  a  ïàdijfimam 
profert  interdùm,fednonfapiùs$ 
quam  Jub  urbe  nofira  necat. 

/Eftatis  mira  clemcntia*  Semper 
àër  fpzritu  aliquo  morvctur^fre* 
quentius  tamen  auras  qmmaien* 
tas  hubet  Hincjenesmultosvideas 
a<vos  proavojque  jam  juuenum.  * 

KtAudiai 

*Otte  pon&'iarion  cft  placée  dans  pleurs 
éditions  devant  le  mot  jam,  mais  elle  p 3  r  îc 

nxeux 
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pour  lafanté,  qu'en  pas  un;  autre 
montagn\  Afin  donc  qu'il  ne  vous 
refte  plus  pour  moy  d'appreheniion, 
apprenez  combien  ce  climat  effc 
|  tempéré.  Nous  aurons  du  plaifir  5 
vous  à  entendre  parler  de  la  bzile 
fituation  de  ce  païs3  6c  moy  à  vous 
jen  entretenir,  6c  à  vous  dire  tout  ce 
que  la  maifon  où  je  fuis  a  d'agréa- 
ble. Il  y  fait  froid  6c  y  gèle  durant 
Fhyver.  Les  myrehes ,  les  oliviers  6c 
id'autres  arbres  qui  ont  toujours  be- 
soin d'un  air  chaud  n'y  fubfiftent 
pas  :  cependant  le  laurier  s'y  con- 
|ferve  fort  verd,6cavecaufîî  peu  de 
^danger  qu'aux  environs  de  Rome. 

L  été  eft  admirablement  tempê- 
té :  car  on  a  toujours  de  l'air  Se  plus 
fouvent  un  air  doux  que  de  grands 
vents  :  De  là  vient  qu'on  voit  beau- 
coup  de  gens  fort  âgez,  tels  que  les 
ayeux  ôc  les  bifayeux  de  personnes 
jqui  font  hors  d'adolefcence.  *  Vous 

enten- 

jmieux  convenir  après  jHvtttum,k\on  le  fens 
de  l'autew; ,  &  les  remarques  de  Cafaubon. 
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Audi  as  fabulas  yvteres  ^fèrmoncf 
que  majorum  :  quumque  veneris 
Uloy putes  alio  te  Jeculo  naturn. 

Regionis  forma  pulchernma  i 
imaginaire  amphiteatrum  aliquod 
immerfmi  >  (&?*  qtmle  fila  re- 
ntm  naîura  pojfit  cjfngere.  La- 
to, (ejr  dtffuja  plamties  montibus 
cingitur:  montes  ftimmafut  parte 
procera  nemora  &  antiqua  habent. 
Frequens  ibï  (ê<r  varia  wenatio  : 
inde  cœduœ  Jyhœ  cum  ipjo  mon* 
te  defcendunt  :  has  tntcr  pingues 
terrent  que  colles  (  ne  que  enim 
facile  ufquam  Jaxum  ,  etiamfi 
quœratur  ,  occurrit  )  planijfimis 
campis  fertilttate  non  cedunt^  opi- 
fn  âmque  meffem  ferius  tantum  > 
fed  non  minus  percoquunt. 

Sub  his  per  latus  omne  <vi- 
neœ  porriguntur  P  unimque  fa- 

ciem 
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entendriez  les  co  ites  &  les  difeours 
qu'on  faifpit  au  temps  de  nos  ancê- 
tres: &  fi  vous  veniez,  vous  croiriez 
être  au  fïécle  pafie. 

Ladifpofîtion  de  toute  cette  con- 
trée eft  très-belle.  Figurez-vous  un 
amphithéâtre  dune  étendue  im- 
menfe  ,  tel  qu'il  n'y  a  que  la  nature 
feule  qui  puiffe  en  former  de  fem- 
fclable.  Une  large  &vafte  plaine  eft; 
environnée  de  montagnes  ;  dont  le 
fommet  eft  couvert  de  bois  &  de 
forefts,  remplies  de  vieux  arbres  de 
haute  fuftaye.  Ceft  là  qu  on  peut 
continuellement  s'exercer  à  différen- 
tes fortes  de  chafîes.  Des  bois  taillis 
s'étendent  fur  le  panchat  de  la  mon- 
tagne. Ils  renferment  plufîeurs  coli- 
nés  d'un  terroir  fort  gras,  où  Ton  ne 
trouveroit  pas  depierre,que!que  foin 
que  l'on  prît  d'yen  chercher:  &il  n'y 
a  point  de  plaines  plus  fertiles  :  la 
récolte  s'y  fait  plumard  ,  mais  avec 
autant  de  maturité  &  d'abondance. 

Plus  bas  fur  le  même  penchant 
Ton  voit  de  tous  cotez  un  vignoble 

borné 
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ciem  longe  latéque  contexunt  : 
qnarum  a  fine  imoquey  quafimar- 
gine  arbufta,  nafcuntur  :  pratain- 
de  5  campique.  Campi ,  quos  non- 
nifi  ingentes  boves  &  foniffima 
aratra,  pçrfringunt  ,  untis  glu 
bis  tenacijjimumjdlum  quumprï- 
mùm  projccaîur  >  ajfargit ,  ut  no- 
no  dimum  fulco  perdometur.  Pra~ 
tafarida  &  gemme  a,  trifolium^ 
aliafnue  herbas  ,  teneras  femper 
&  molles ,  &  quafi  novas  alunt. 

Cuncia, 

*  L'on  a  fuivi  icy  l'opinion  de  Gruter , 
qui  met  nono  demum  fulco  s  au  lieu  de 
ftovo  demum  fulco.  Et  cette  opinion eftron* 
dée  fur  d'anciens  manuferits  ,  &  iur  le 
vingtième  chapitre  du  dix-huitiéme  li- 
vre de  Thiftoire  naturelle,  où  Pline  l'an- 
cien fait  voir  comment  on  labouroit  la 
terre  de  Ton  temps  ,  en  ces  termes  :  Ara- 
tione  fer  tranfverfnm  Itérât  a  ,  occatio  fc- 
quitur  s  ubi  res  pofeit  3  crate  vel  raftro  & 
fÀto  fem'int   iteratio.  H*c  quoejuc  kbi  con- 

fuctudo  è 
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borné  au  défions   par   des  àrbril- 
fcaux  qui  forment  comme  siac  li- 
ge   ceinture    proche   une   grande 
ét?nduë  de    prés  de   de   champs. 
Les  champs  ne   peuvent  être  la- 
bourez que  par  de  paiirans  bœufs 
&:  avec  de  grofles  charuës:car  ia 
terre  y  efl  fi  forte  Se  fi  g  rafle ,  qu'é- 
tant coupée  Se  enlevée  d'abord  r, 
grofles  mottes ,  if  faut  jufqu'à  *  n, 
façons  de  labour  pour  ia  bhn 
planir.  Les  prez  font  émailhz 
fleurs ,  St  remplis  de  trefte  &  d'au- 
tres herbes  toujours  fraîch  s  S£  co.n  - 
me  nouvelles  ,  parce  quelles  font 
tournes  &  entretenues  par  de  p  tits 

rai 

fuetudo  patitnr.crate  dentstta^  vei tabula  s- 
rat'O  adnexa  cj  ho  d  vacant  lira^e  yoptrïtnte9  . 
ftmina  :  XJnde  primk'n  appellata  dctirœtie 
tft    Quarto  ,reri  fnlco    Virgil'ius  ex'ï$im£~ 
tnr  vo'-îjfe    um  dtxit  optimam  f-ffc  fegerevr* 
ipiét  b  S    ohm  ,  bi>  fr'ïgora  fenjîjftt.  Sp 
folum ,  fient  phrumjue  in  II  alla  , fmm-9 
fulco    en  menus  efl,  inThuJc  s  vero  y 
C   font  ces  deux  derniers  mpts  qui  jaJ 
Sent  le  fe  miment:  que  l'on  fok 

ï  l  Fort-] 
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cunEtd  enim  perennibus  rhisnu*. 
ttiantur.  Sed  ubt  aqua  plurL 
mum  y  palus  nulla  :  quia  devexa 
terra  quicquid  li quarts  accepit  y 
nec  abjorbuït  ,  ejfundit  in  Ttbe- 
rim.  Médias  Me  agros  Jecatma- 
<vium  pattens  ,  omnéjque  fruges 
devehit  in  mbem  y  hyeme  dun~ 
taxât  g)  were  :  œfloite  fummit- 
titur  ,  immensique  fluminis  no- 
wen  arenti  alvea  de/erit  3  au- 
tumno  rejumit9 

Mxçnarn  captes  wotuptatem  x 
fi  hune  regioms  fitum  ex  monte 
prcfpexeris.  Neque  enim  terras 
tibi  ,  Jed  formant  aliquam  ad 
eximiam  pulchritudinem  piSiam 
<videberis  cernere.  Ea  yarietate  5. 
eâ  deferiptime  ,  qnocunque  incu 
derint  oculi  5  reficiuntur.  Villa 
in  colle  imo  fit  a  profpicit  quafi 

ex 
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ruiff  aux  ^ui  ne  tarifant  point.  C 
te  grande  quantité  d'eau  ne  proJu t 
cependant  aucun  marécage.    Car 
comme  le  terroir  a  de  la  pente, tou- 
te Peau  qu'il  reçoit  &  qu'il  ne  prend 
pas,  s'écoule  dansleTybre  Ce  fleu- 
ve coupe  la  campagne.  11  porte  de 
grands  batteaux.  Par  ce  moyen  Ton 
Faitdefcendre  jufqu'à  Rome  tous  les 
fruits  du  pais  pendant  Phyver  6c  le 
printemps.  Le  Tibre  néanmoins  e(l 
bas  en-  été,  6c  perd  alors  la  qualité 
de  grand  fleuve  qu'il  ne  reprend 
qu'en  automne. 

Vous  feriez  charmé  fi  vous  con- 
fideriez    cette    contrée    du   haut 
de  la  montagne.  Vous  ne  croiriez 
point   voir  des  terres  naturelles  r 
mais  plutôt  quelque  lieu  imaginé  6c 
peint  à  plaifir  des  couleurs  les  plus 
vives  6c  les  plus  exquifes.  En  un  mo- 
de quelque  côté  que  la  vue  fe  porte., 
elle  trouve  une  variété  6c  uneclrpo- 
fition  qui   l'arrêtent  6c  la  réjouit 
feint  Ma  maifon  eft  feituée  vers  le 
hxs  d'un  coteau  ..d'où  l'on  découvre; 

1 S  auili 
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ex  fummo  ,  itx  leiiter  (êfr  fen- 
Jîm  clivo  fillente  confurgit ,  ut 
quùm  ajcendere  te  non  putes  y 
Jentias  ajcendijfe.  A  tergo  Apen- 
ninum  y  fed  longtus  hibet  <>Ac- 
ctpit  ah  h  c  aurais  qmmlibet  Jè- 
reno  &  placido  die  y  non  tamen 
acres  &  immodicas  y  fed  Jpatio 
ip/6  Ujfas  gsf  infrafîtis. 

Ad  igna  fui  pcirte  meridiem 
Jpeclit  ,  <e/iizunque  Jolem  ab 
hora  /ex  ta  >  hybnnum  ah quan- 
ta matuntts  ,  quafl  invitât  in 
3  porticum  Utiim  &  pro  modo 
longJLm.   MûltvL  in   hac   mem- 

bra  y 

*  Porrique  en  François  Se  ponirus  en  la- 
tin fe  rapportent  afllz  b*en  î'un  à  'au- 
tre, félon  nos  pi  is  hab'les  Architectes  Se 
Jcs  meilleurs  Auteurs  qui  ont  ce  it  fie  l'ar- 
chiteéttre.  L»>n  poùrtoit  autu  par  -:ne 
plu>  tangue  circonlocution  traduire  le  mot 
fortim,  uuegiLne  ouverte.  Qjelqu.  s  uns. 

l'expli:* 
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auflî  loin  que  fi  elle  etoit  au  fom- 
mer.  Elle  s'élève  par  un?  pence  fî 
dojce  Se  fi  infenfible ,  que  fans  pen- 
(er  que  Ton  monte ,  on  s'appereoit 
defoii  élévation.  L'Apennin efl der- 
rière à  une  fort  grande  diftance.  On 
en  reçok  aux  jours  les  plus  calmes 
6c  les  p'us  ferains  un  air  délicieux^ 
&le  vent  qui  l'agite  n'a  jamais  rien 
d'imp  tueux  ni  dL*  fort  rude,  étant 
affoibli  &  comme  laffe  par  l'éloi- 
gné ment  du  lieu  d'où  il  fort. 

La  plus  grande  partie  des  bâti» 
mens  de  ma  maifon  fo.it  expofez  au 
midi.  Le  fbleil  entre  v  rs  cette  heu- 
re du  jour  en  efté,  Se  un  peu  plûcôt 
en  hyver  fous  u*i  3  portique  fort 
larg  *  &  fort  long  a  proportion.  Les 
autres  lieux  font  compofez  de  parties 

diîe- 

Pexpîiqueroient  encore  par  le  nom  rie  pe- 
riftile  qu'i's  donnent  à  cîe  pare  lies  en- 
rees  de  rnarfon  y  quoique  le  periftilc 
pirmi  les  anciens  ne  t'a  propre  m  n:  que 
le  ces  cotonnades  ou  condors  ornez  de 
:o'o^nesqai  environnoient  le  led-tn^  d'un 
m£>Ie  d'une  baffiique ,  ou  grande  fa  le  r 
d'une  cour  de  cloître.  *■- 
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èra  ,  *   atrium  etiam   ex  mort 
ftetemm. 

oAnte  porticum  x"  xyflm 
concijus  in  plurimas  Jftecies  y 
difïinclufque  buxo  y  demifjùs 
in  de  pnnufque  5*  pulvinus  ^ 
cui  befiiarum  effigies  invL 
cem  adverfls     buxus     injcrip- 

fit. 

*  Acantlms  in  piano  mol- 
^s  >  &)  Pen^  dixerim  liqui- 
das. Awbit  hune  4Q  awbuU- 
tio  prefîis  variéque  tonjts  vi~- 
ridibm  inclufi  :  ab  bis  4I  ge- 

ftatio 

%  Entre  les  diverfes  interprétations  que 
Fhilander  tk  d'autres  fçivans  Commen- 
tateurs de  Vicruve  onr  données  au  fi' jet  de 
V atrium  des  anciens  ,  les  mots  de  vcftibulc 
&  d'e  ntrée  ont  paru  mieux  convenir  icy 
que  ecluy  de  coir,  ni  aucun  autre, 

**  Le  mot  larin  ptlvUnts  fignifie  dans  les  =- 
jsrdins,  ur  partie  plus  éîevêeqae  le  refte, 
cequi  convient  également  à  des  parterres 

m 
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différentes ,  èc  d'une  entrée  en  ma» 
nierë  de  *  veftibule  fait  (Hon  la 
coutume  des  anciens.  Un  *  xyfte  ou 
lieu  d'exercice  entre-coupé  d  allées 
bordées  de  buis  r  eft  au  devant  du 
portique., Plus  loin  on  voit  un  39  par* 
terre  en  pente  douce  r  ou  des  bor- 
dures de  des  compartimens  de  buis 
reprefentent  diverfes  figures  d'ani- 
maux oppofées  les  un^s  aux  aut  es. 
La  terre  entre  ces  compartimens  eft 
couverte  d'une  efpece  *  d'acanthe 
fort  douce,  &  qui  giifle  &  s'échape^ 
pour  ainfi  dire  ,  d'entre  les  ma  ns. 
Et  autour  de  tout  le  parterre  il  y  a 
pour  fè  promener  des  *°  ailées  en- 
vironné s  d'arbres  verts  fort  tonfns 
&:  taillez  avec  loin.  D'aucres  4|  al- 
lées où  Ton  fe  promjne  en  chaife  v 

forment 

de  fleurs  ,  &"  à  des  parterres  de  gazon* 
*  Virgile  ,  Pline  ,  Diofcoride  ,  Mathio- 
le  ,  Dalerhairp  &  divers  autres  ont  di- 
ftinçué  cetre  forte  d'à  anthe  douce  ,  d'u^ 
ne  autre  acanthe  ou  branche  uriîne  fauva- 
ge  qui  eft  armée  de  pointes  ôc  d'épines 
somme  les  chardons. 

*Le 
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Jiatio  in  modum  *  circi  ,  quœ 
buxum  multiformem  humïlcf* 
que  (êfr  retunjus  manu  ar-* 
bujculas  cirmmit.  Omnia  ma- 
ceria  muniuntur  :  banc  «rada- 
ta  buxus  operit  (d<r  Jubtrahit. 
Pratum  ïnde  non  minus  na- 
tuva,  quam  Juperiora  iîla  0  arîe 
yifindum  :  campi  deinde  y  por~ 
ro  muhaque  alla  pvata  q)  ar- 
bufia. 

A   capite  porticus    4   trïclu 
nium  excunit  >  valais  xyfiurn 

*  Le  cirque  parmi  les  anciens  éroit  une 
place  publi  uc  envi  ornée  rie  bârimcns  y 
Ôc  d  fti  ée  pour  d  s  courflsde  chevaux 
attel  z  à  des  ch  rs.  L'idr  (Te  fe  ccuX 
cjui  y  <iifp"roixnr  le  prix  ,  »étoit  fbuvcnt 
que  de  g^gne--  quelques  p  s  f  r  leurs  con* 
currans  tn  t©ujiiant  'e  plus  prés  qu'il 
étoic  poiiible  d'un  bortie  q^  i  termmoit 
un  lo  ^g  mafïlf  ou  foubafïè  neht  de  pîeife- 
conflcuit  dans  le   milieu  du  cirqae     Se 

ceft 
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forment  au  delà  une  manière  de 
*  cirque  ,  3c  renfermant  quantité 
de  buis  Se  d'arbuftes  taillez  chacun 
de  différente  figure.  Tous  ces  jar- 
dins font  clos  d'une  muraille  cachée 
par  des  pùliflades  de  buis.  On  voit 
pardeflus  un  grand  pré  ,  dont  la 
beauté  naturelle  ne  plaît:  pas  moins 
à  la  vue  que  la  politefle  des  jardins 
precedens  5  6v  plus  loin  encore  que 
ce  pré,  Ton  découvre  d?s  terres  3C 
despréries  entremêlées  d^arbres  6c 
d'arbrifTeaux. 

Le  portique  par  Tune  de  Ces  ex- 
trémitez ,  conduit  dans  un  grand  * 
falon  propre  pour  des  feftins.  L'on  y 

voit 

c'eft  ce  qu'on  avoit  figuré  dans  les  jardins 
de  Pline. 

4  L'on  a  déjà  expliqué  ce  mot  TriclL 
nlum  dans  la  defeription  d  1  Laurenrin  , 
&  nous  pouvons  ajouter  que  tanrôt  il 
exprime  la  difpofîtion  des  tables  d'un 
grand  feftin  ,  &  tantôt  il  défîgne  le  lieu 
même  où  ces  tables  étoient  placées ,  com- 
me en  cet  endroit. 

K  S  Ce 
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defïnentem  \  çt)  protinus  pra~ 
tum  multûmquù  ruris  <vi- 
det  fenettris.  Hac  latus  xy- 
fti  tS  quod  profilit  <v'îll&  y 
ac  adjacentis  ^  hippodromi 
*8  nemus  conta/que  profpec^ 
Ut. 

Contra,  mediam  ferè  }  porti- 
cum  *  dUu  pmlîtm  recedit , 
cingit  6  areoUm  ,  qu&  quatuor1 

pUtanis 

*  Ce  que  Ton  a  ajouté  en  parenthefe , 
'eft  pour  donner  plus  de  clarté  à  la  def- 
cription  ,  par  rapport  à  ce  qui  fera  re- 
marqué dans  la  fuite. 

*  Il  faut  obferver  que  ce  que  Pline 
nomme  icy  dUta  ou  zjeta ,  fjlon  les  dif- 
férentes éditions  de  (es  lettres ,  eft  divifé 
en  une  chambve  à  coucher  ,  $C  une  file 
à  mmger  :  ftunxcn  grec  dérive  de  <&/r, 
c'eft  à  dire  efprit ,  fignifie  le  régime  de 
vie  ,  ou  plu  oc  Tabltinence  ou  diète  que 
Ton  obferve  pour  la  fàncé  >  d'où  vient 
peut-être  la  cuitinclion  que  Pline  fait  icy 
de  h  faie  à  manger  appellée  Cœnatio  , 
s       ■     ~    ,.  comprife 
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voit  par  des  portes  &  par  des  fenê- 
tres d'an  coté  ,  le  xyfte ,  les  prez  6c 
les  champs  q  ai  font  au  delà  :  ck  d'au- 
tre part  les  cot:Z  du  ir.êois  Xyfte  , 
quelques  avant-corps  du  logis,38  les 
bois  &  le  haut  des  arbres,  dont  un 
31  hyppodrome  ou  e/pece  de  manège 
eft  environné. 

Du  milieu  du  *  portique  (  Se  au 
travers  d'un  :utre  '  port  que  qui  s'y 
joint,)  on  découvre  prefque  à  Top- 

Eofite  un*  appartement  qui  eft  au 
out  d'une  p  rite  6  cour  ombragée 
par  quatre  7  planes, entre  lefquels  il 

y a 

comprifedans  l'appartement  qu'il  nomme 
dUta  y  où  il  d  que  Ton  mangeai?  en 
particulier  ,  &  fans  doute  plus  fobre- 
ment  que  dans  la  grande  fale  des  f.ftins, 
appel !ée  Tàc'ànu*  \  A  l'égard  du  mot  £f- 
ta  il  lignifie  un  ^partement  fort  expofé 
au  foleil  ;  fi  on  î  fait  dériver  du  grec 
Ç*ix  y  il  peut  aufi;  Signifier  un  petit  ap- 
partement de  commodité  y  le  faifant  ve- 
niKde  (7v  :  mais  la  plupart  des  interprè- 
tes nç  mettent  aucune  différence  entre  le 
mot  zjsta  &  dkéta  \  à  caufe  du  change- 
ment qui  fe  fait  (bavent  en  grec  de  la 
K  \\  let:re 
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platanis  inwnbratur.  Inter  bas 
mamwrco  8  labro  aqua  exun- 
dat ,  circumjeclafque  platanos  y 
&  fubjcclx  p  Ut  unis  gramina,  le- 
ni  afpergine  fuvet.  Efi  in  hac 
diœta  dormitjnum  9  cubïculum  , 
quod  diem  ?  dxmorcm  fonum* 
que  excluait  :  junclaque  ci  quo- 
tidiana  amiorûmque  IO  cœna- 
tio.  Areolam  iUam  *  portions  alia^ 
tadémque  omnia,  quœ  *  porticus 
afptcit.  EH  &  almd  XI  cubïcu- 
lum a,  proxima  platano  ,  vi- 
fide  ft)  umbrofiim  ?  marmore 
exfculptum  podio  tenus  :  nec  ce- 
dit 

lettre  £  en  celle  de   /  ,  &  de  celle  du 
«T  en  £. 

5* *•  C'eft  du  fécond  de  ces  deux  por- 
tiques dont  il  a  été  parlé  à  la  page  pré- 
cédente ,  afin  d'ôcer  dans  la  traduction 
Fobfcurité  du  texte  latin. 

«ai 
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y  a  un 8  baffin  de  fontaine  bordé  de 
marbre  ,  d'où  il  fe  répand  aflez 
d'eau  pour  entretenir  la  fraîcheur  Se 
la  Verdure  de  czs  arbres  6c  des  bou- 
lingrins qui  font  deflbus.  On  trouve 
dans  Iappartem:nt  une  ,J  chambre 
à  couch  :r ,  dont  le  jour  eft  fort  mo- 
déré. L'on  n'y  entend  aucun  bruit , 
&L  aup-és  il  y  a  une ,0  fate  pour  man- 
ger d'ordinaire  %  &  familièrement 
avec  des  amis  particuliers.  M.  Les 
portiques  ont  vue  l'un  &.  l'autre  fur 
le  xyfte  &  fur  la  cour,  où  une  autre 
efpec?  de  n  chambre  fe  trouve 
encore  proche  le  premier  des  planes 
qui  luy  fournit  de  l'ombre  &  de  la 
verdure.  Ce  lieu  eft  incrufté  de  mar- 
bre jufquà  la  hauteur  de  l'appi!y,au- 
ddïus  duquel  des  peintures  répon- 
dent 

,l  II  paroît  dans  certe  description  ,  ainft 
que  dans  la  precedence,  que  le  mot  cubi- 
cpJum  étoitparnv  les  latins  un  terne  gê- 
nerai pour  fignifLr  toutes  les  di  ver  es 
pièces  d'un  appartemenr  où  l'on  pouvoir 
fe  repofer  le  jour  ou  la  nuir. 

K  iij        i4  Le 
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dit  gratiœ  marmoris  ,  ramos  ^ 
infidentéfque  ramis  a,n>es  imi- 
tata  piciura  ,  eut  fubeji  !i  fon- 
ticulus  :  in  hoc  fonte  crater  , 
circa  Jipunculi  plures  mijcent 
jucundifjimum  murmur. 

In  cornu  porticus  amplijp- 
mum  *3  cubiculum  a,  triclinio  oc- 
currit  :  aliis  feneBris  xy/lum  y 
aliis  dejpicit  n  pratum.  Sed 
ante  lé  pifcina  ,  qu&  fenefiris 
fervit  ac  Jubjacet  ,  ftrcpitu  <vi- 
Juque  jucunda  -,  num  ex  edito 
defiliens  aqua  0  fujeepta  mar- 
more  albefcit.  Idem  cubiculum 
hyeme  tepidijjïmum  ,  quia,  plu- 
rimo  Joie    perjunditur.    Cobœ- 

ret 

M  Le  mot  flfeina  flgnific  originaire- 
ment un  refirv  >ii  à  garder  &  à  nourrir 
du  p,)!fT  n  ,  comme  le  mot  mSire  l'ex- 
prime. Mais  il  defigae  icy  une  piec^  d'caii 

propre 


MAISON  DE  TOSCANE4  115 
dent  par  leur  beauté  à  la  richefle  du 
marbre.  Elles  reprefentent  divers oi- 
féaux  fur  des  branches  d'arbre.  Un 
»  baflînde  fontane>  ften  bas  .  Peau 
s'y  répand  par  un  vafe  fait  en  forme 
de  coupe  &  p lafieurs  jets  y  produi- 
fent   enf.mble   un  murmure  très- 

agréable. 

Au  bout  du  premier  portique  vis- 
à-vis  le  grand  falon  des  feftins  eft 
une  lî  chambre  fort  grande,dcmt  les 
feneftres  ont  vue  d'un  côté  fur  le 
xyfte,  ôc  d'un  autre  côté  fur  une  lr 
prérie.  Il  y  a  au  dehors  devant  ces 
feneftres1 4  une  pièce  d'eau.  L'on  a 
duplaifir  à  la  regarderez  à  enten- 
dre un  bruit  agréable  qui  s'y  fait  $ 
car  l'eau  s'y  précipite  de  haut  en 
bas ,  &  tombe  toute  blanche  d'e- 
cume  dans  un  baffin  de  marbre  qui 
la  reçoit.  La  chambre  eft  bonne 
Dourl'hvver  à  caufe  de  la  chaleur  du 
f  J  foleil. 

propre  à  fe  baigner  ou  à  fe  laver  com- 
me la  pifeine  du  paralytique  dans  TEcd- 
ture  fainte. 

K  iiii       £  Les 
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ret l6  hypocauftumy  &  fi  dies  nubL 
lus  y  immijfo  vapore ,  Jolis  <vicem 
fupplet. 

Inde  zl  apodyterium   balinei 

laxurn  g)  hilare  excipit  1?  cel- 
la,  frigidaria  3  in  qua  l8  bap- 
tifteriwn  amplum  atque  opa- 
cum.  Si  natare  latius  aut  te- 
pidius  y  élis  y  in  1$  are  a 
pifcina  eft  ,  in  proximo  ** 
puteus  ,  ex  quo  pojfis  rur- 
Jus  afiringi  fi  pœniteat  tepo- 
ris. 

Frigidaria   cellœ    eonnectitur 
*  média,  ,    cui  Jol    bemgnijfi- 

me 

16  Les  é  uves  des  anciens  érevent  c- 
ch-iurTécs  par  du  feu  qu'ils  alIumoientdeC» 
fojs,  comme  le  mot  grec  Vvoitavçov  l'ex- 
prime ,  Se  la  chal-ur  de  ces  étuves  fe  di- 
(hibuoit  dans  les  chambres  les  plus  pro- 
ches » 
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foleil,  Ôc  d'urie"1*  écuve  qui  fupplée 
à  cette  chaleur  en  des  temps  fbm- 
brès  àc  couve  ts  de  nuages. 

De  CQttQ  chambre  3  par  une  1 
chambre  fraîche,l'on  paffedansuiT" 
lieu  aiT:z  ;  pacieux  de  fort  commod  2  à 
s'y  deshabiller  pour  prendre  le  bain. 
A  l'endroit  le  plus  obfcur  de  la 
chambre  fraîche  il  y  a  une  lg  bai- 
gnoire d'une  grandeur  considérable: 
Et  dans  le  milieu  de  la  même  cham- 
bre19 un  badin  où  l'on  peut  descen- 
dre pour  fe  baigner  tout  à  fbn  aife, 
6v  avec  plus  de  chaleur.  Il  y  aauffi 
un  2J  pairs  d'où  1  on  tire  de  i'eau 
pour  rafraîchir  celle  du  bain  quand 
elle  eft  trop  chaude. 
A  la  chambre  précédente  l'on  en  a 
joint  ll  une  m  ed'ocrem  en  c  fraîche, 
&  qui  peut  même  être  alLz  échauf- 
fée 

ches  ,  félon  qu'on  le  jugeoit  à  propos , 
ce  que  Pline  a  marqué  lui-même  dans  la 
description  précédente  du  Laurentin. 

aI  Le  mot  apodyteriitm  dérive  du  mot 
grec  Iwnfy»  ,  qui  fîgnifie  fe  déshabiller. 

*  Sphmftcmm 
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mh  pr&fio  efl  ,  caldaru  nu- 
gis  :  prominet  eniw.  In  bac 
très  defcenfiones  :  dua  in  fi- 
le ,  tertio,  à  file  longius  \ 
a,  luce  non  longius.  nApodyte- 
rio  fiiperpofitum  efl  *  Jph&ri- 
fîerium  ,  quod  plura,  gênera, 
cxercttutionis ,  plurefque  circulas 
capit. 

Nec  procul  a  balineo  15  fit- 
U  ,  qm  in  l8  cryptoporticum 
fcrunt  ,  ptius  ad  di&tas  très. 
Harum  24  alia  areo-*  illi  in 
qua  platani  quatuor  •  2*  alia 
16  prato  ;  alU  1?  yineis  itn~ 
minet  diverfis  ,  diver/kfque 
cœli  partes  ,  ac  profpecius  h&- 
beu 

In 

*  Sfhmflemm.  On  ne  joue  encore  à 
Rome  à  la  paume  que  dans  des  chambres 
ou  fales  de  médiocre  grandeur ,  6V  l'on 

ne 


MAISON  DE  TOSCANE.  119 
ëe  par  le  foleil  3  elle  eft  ouverte,  Se 
des  iflîiës  de  trois  cotez ,  dont  deux 
ntdu  foleil  $  l'autre  côté  n'en  a  ja- 
mais ,  quoy  qu'il  ait  toujours  de  la 
larté.  Une  efpece  de  *  jeu  de  paume 
ropre  à  divers  exercices  occupe  le 
eflus  du  lieu ,  où  Ton  a  dit  qu'il  faU 
oit  fe  deshabiller  pour  prendre  le 
>ain  ^  &  ce  jeu  d  *  paume  eft  accom- 
agné  de  plulîeurs  réduits  6c  détours 
particuliers. 

aî  Un  efcalicr  qu'on  doit  traverfer 
fTés  prés  des  bains  pour  aller  à  une 
8  galerie  ,  donne  d'abord  paffage 
lans  trois  appartemens.  Le  h  pre- 
nier  a  vue  fur  la  cour  des  quatre 
rianes  -,  le  M  fécond  tire  du  jour 
lu  côté  de  la  prérie  5  6c  le  *tf  troi- 
iéme  qui  eft  ouvert  d'un  autre  cô- 
é  où  il  y  a  des  *7  vignes  ,  reçoit 
le  la  lumière  de  diverfes  parties  du 
:ie)  où  cet  appartement  a  differens 
îifpecls. 

Ceft 

ie  fe  fert  que  de   balles  molles  ou  d'e- 
eufs  pour  jouer  avec  la  paume  de  la  main. 
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Jnjumma  cryptoporticu  *°  eu* 
biculum  y  ex  zpja  cryptopor- 
ticu èxcifum  y  quod  3I  hippo- 
dromum  ,  vineas  y  montes  in- 
tuetur.  Jungimr  ?i  cubicu- 
lum  obvium  Joli  maxime 
hyberno.  Hinc  orïtur  diœta  « 
quœ  rviïïa  hippodromum  adne- 
îiit. 

H<ec  faciès  i  hic  ai/us  à 
J rente  ,  a  latete  *  œfiiyo  28  cryp* 
toporticus  tn  edito  pefita  y  qtta 
non  ajpicere  2?  wineas ,  fèd  tan* 
gère  iidetur.  In  média  Z9  tri- 
clin  ium  faluberriwum  ajflatum 
ex  appenninis  vallibus  recipit  : 
po/i  latijfimis  feneftris  <vi- 
neas  ,  va/vis  œquè  vineas 
fed  per  cryptoporticum  quajt 
admittit.     A    Ltere   triclinii  , 

quod 
u*Il  y  a  Aptiva  au  lieu  iïdftivo  dans  quelques 
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C'eft  au  bout  de  la  galerie  que 
d'un?  partie  retranchée  de  fa  lon- 
gueur i  l'on  a  formé  une  3°  cham- 
bre qui  fait  découvrir  5I  l'hippodro- 
me ,  les  viornes  &  les  montagnes. 
J_/on  y  a  joint  uneautreJ1  cham- 
bre qui  a  beaucoup  de  foîeil  fur 
tout  durant  l'hyver ,  &c  du  même 
coté  Ton  trouve  un  Ji  appartement 
complet.  Il  fe  joint  &  fait  face  à 
l'hippodrome  qui  luy  fort  de  vue. 

La  galerie  *8  occupe  le  côté  delà 
maifon  où  l'air  eft  plus  agréable  du- 
rant i'eté.  Elle  a  vue  fur  les  vignes, 
êtfemble  en  erre  fort  proche.  Dans 
le  milieu  de  fa  longueur  il  y  a  une 
&  grande  file  pour  des  fjftins.  Il  y 
vient  un  air  fàin& délicieux  du  bas 
de  Tappennin ,  &  Ton  voie  par  les 
portes  6c  par  les  fenêtres  le  même 
vignoble  que  par  les  autres  en- 
droits de  la  galerie.  Proche  la  même 
fale  du  coté  ou  il  n'y  a  aucune  ou- 
verture de  fenêtres,  Ton  a  pratiqué 

un 
dirions ,  ce  qui  ne  change  rien  au  fens  du 
ii/cours, 
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quod  feveSlris  caret  ,  H  fcd& 
convivio  tttilia  fecretiore  am- 
bitu  Juggerunt.  In  fine  ?Q  cubU 
culum  3  cui  non  minus  jucun- 
dum  proJpcEium  cryptoporticus 
ipfa  quam  vinca  prœbent. 

Subcft  *  cryptoporticus  fub- 
terranca  fimilis  ,  afiate  in- 
clufo  frigore  riget  :  conten- 
ta que  aère  Juo  ,  nec  de- 
fiderat  auras  ,  nec  admit- 
th. 

Poft  mramque  cryptopor- 
ticum  ,  unde  triclinium  défi- 
nit ,    incipit  3f   portions  :   an- 

te 

*  Pline  fe  fervant  icy  du  mot  latin 
cryptoporticus  pour  defigner  une  galerie 
haute  &  fort  élevée  hors  de  terre  ,  ainfî 
que  pour  une  autre  galerie  plus  baffe  que 
le  rés-de-chaullée  ,  il  eft  évident  qu'il  a 

eu 
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un  3+  efcalier  de  dégageront, pour 
donner  moyen  de  fervir  cj  qui  eft 
neccflaire  aux  feftins  ,  &.  la  *° 
chambre  du  bouc  de  la  galerie  y 
conferve  une  vue  qui  ne  plaît  pas 
moins  que  celle  qu'elle  a  fur  les  vi- 
gnes. 

Sous  la  galerie  précédente  Ton 
en  a  fait  *  une  autre  qui  eft  com- 
me une  verirable  grotte  fort  fraî- 
che en  efté ,  &  qui  n'a  pas  befoia 
par  confequent  de  l'air  de  de- 
hors. Du  bout  de  cette  galerie 
ou  plutôt  de  la  galerie  de  deflus  , 
6c  à  quelque  diftance  de  la  fale 
des  feftins ,  l'on  va  fous  un  M  por- 
tique. Il  y  a  du  plaifir  à  s'y  pro- 
mener le  matin  pendant  lHiyver  à 
caufequele  foieil  ne  s'en  retire  qu'à 

midy: 

eu  dcflTein  de  marquer  feulemenr  que  ces 
gakries  éroîent  fermées,  au  lieu  que  d'au- 
tres autheurs  latins  emploient  le  même 
mot  de  cryptoporticHS  pour  lignifier  des 
grottes  ou  galeries  foûterraincs.  " 
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te  médium  diem  ,  hyberna  : 
wclinato  die  ,  œftiva.  Hic 
adeuntur  diœtœ  duœ  y  quo- 
rum in  3*  altéra  cubicula 
quatuor ■  37  altéra,  tria  3  ut  cir- 
cuit fol  j  aut  foie  utuntur  aut 
umbra. 

Hanc  difyofîtionem  amœni- 
îatémque  teciorum  longe  la- 
tcque  prœcedit  5I  hippodro- 
mus  9  médius  patefcit  >  fla~ 
timque    intrantium    oculis   to- 

tus 

M.  ?7.  On  reconnoîr  icy  fort  évidem- 
ment que  le  mot  dUta  fignifioit  un  ap- 
partement de  plusieurs  pièces ,  quoy  qu'il 
ne  defigne  quelquefois  qu'une  pièce  feule, 
ou  même  qu'un  fort  petit  cabinet  >  com- 
me dans  la  defeription  du  Laurentin. 

;l  Quoique  le  mot  d'hippodrome  &  ce- 
lui de  manège  fîgnifient  fouvent  une  même 
chofe,  félon  pluiîeurs  auteurs*,  il  paroît 


néanmoins 
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midy  :  6c  c'eft  ce  qui  le  rend  en  efté 
fort  agréable  fur  la  fin  du  jour.  Le 
portique  donne  entrée  dans  deux  ap- 
partemens  compofez,  l'un  1 6  de  qua- 
tre pièces,  ôc  l'autre  î7  de  trois  ,  Se 
ces  difFerens  lieux  reçoivent  fuccef- 
fivement  de  la  clarté  èc  de  l'ombre  a 
mefure  que  le  foleil  fait  fon  tour. 

Enfin  c'eft  audevant  de  cette  der- 
nière façade  fi  bien  difpofée  qu'il  y  a 
un  ll  hippodrome  tres-fpacieux.  Il 
eft  ouvert  par  le  milieu.  L'on  en  dé- 
couvre toute  l'étendue  en  y  entrant. 
Des  planes  l'embelhiTent  de  part  Se 
d'autre.  Quantité  de  lierre  attaché 

au 
néanmoins  que  l'hippodrome  de  la  mai- 
fon  de  tofeane  de  Pline  n'écoit  autre  que' 
comme  un  grand  jardin  fort  découvert  , 
environné  feulement  de  quelques  rangées 
d'arbres  en  manière-  de  fale  ,  mais  fi  fpa-* 
cieux  ,  qu'on  pouvoir  v  foire  des  courfes 
à  cheval ,  a'nfi  que  dafis  les  lieux  publics 
qu'on  bârilîbt  parmi  les  Grecs  pour  ces 
tones  d'exercices,  &  qu'on  nommoir  lou- 
ves j?<Wj;*/«  _,  &  quelquefois  hipp^dromus* 

L        *4  Caryîls 
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tus  offertur  ,  platanis  circui- 
tur.  IlU  hedera  yeftiuntur  , 
utque  Jùwmœ  Juis  >  ita  im& 
ahenis  frcndibus  virent.  He- 
dera,  truncum  çt)  ramos  perer- 
rat ,  vicinajque  phtanos  tran- 
fîtu  Juo  c^pulat  9  has  buxus 
interjacet.  ëxteriores  buxos  cir- 
cumvenit  laurus  ,  umbrœque 
platanorum  Junm  confert. 

Recius  hic  hippodromi  li- 
mes ,  in  extrema,  p<xrte  hemi- 
cyclu  frangitur  >  mutdtque  fa- 
ciem  ,  cuprejfîs  ambitur  fg)  te- 
gitur  j  denfiore  timbra,  opacior 
mgriorque  ,  interionbus  circu- 
its (  fimt  enim  plures  )  pu- 
riffinmm  diern  recipit.  Inde  e- 
tiam  rofis  effert  >  umbrurûm- 
que  frigus  non  ingrato  file 
diflinguit.     Finito     vario    illo 

nwltipli* 
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au  pied  de  ces  arbres,  les  couvre  jus- 
qu'à l'endroit  d'où  leurs  branches 
toutes  revêtues  de  leurs  propres 
feuilles  commencent  à  s'élever.  Le 
lierre  néanmoins  monte  encore  le 
long  de  ces  branches.  Il  pafTe  d'un  ar- 
bre à  un  autre.  Il  femble  les  lier  tous 
par  le  haut ,  pendant  que  du  buis  s'é- 
tend &  fe  joint  en  bas  aux  mêmes  ar- 
bres: Et  des  lauriers  plantez  aux  co- 
tez du  buis,  le  couvrent  encore  de 
leur  ombre. 

I/hippodrome  fe  termine  en  lu 
gne  droite  proche  delà  maifon  ,& 
finit  au  bout  oppofé   en  manière 
de  demi-cercle,  qui  luy donne  une 
autre  face.   Plufieurs   ciprés  envi- 
ronnent cette  partie.  Us  y  font  pa- 
roître  beaucoup  d'ombrage  6c  d'ob- 
fcurité  3  mais  entre  les  divers  d  > 
tours  6c  les  réduits  particuliers  qui 
s'y  trouvent ,  il   y  en  a  où.  le  jour 
eit   très -pur  ,   ce  qui  fait  que  les 
fofîèrs  y  fleùriffènr,  6c  qu'on  y  jouit 
à  la  fois  6c  de  la  fraîcheur  de  l'om- 
bre &  de  la  clarté  du  foleil.  Tous 
L  ij  ces 
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multipîictque  curvamine  ,  re- 
fit) limiti  reddïtur  ,  nec  huic 
kuni  ;  nam  <vi&  plures  ïnter- 
cedentibus  buxis  ,  dividun- 
tur* 

zAlibi  pratulum  y  alibi   ip- 
Jà  buxus  intervenu  in  formas 
mille  dejcripta  ,   litteris  inter- 
dum  quœ    modo   nomen    domi- 
ni  dicunt  y  modo  artificis  :  al- 
ternis  metuU  furgunt  ,  altér- 
ais   inferta    funt    porno,    :    fç) 
in  opère  uthamfjimo  fubita  vê- 
lât  illuti    rmis     irritatio    mé- 
dium   in  fpatium    bre<vioribus 
tttrivaue     plaunis    adornatur. 
Tcfi    bas    aanthns    bine    inde 
Ivbricm    (g?  fiixufus  ,  deinde 
fîmes  figura    y  pluraque    no- 
mina. 

in 
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ces  endroits  avec  les  allées  circulai- 
res feréduifent  enfembleàuneligne 
droite,  ainfî  que  d'autres  jardins  qui 
les  accompagnent  ^car  il  y  a  même 
plufieurs  routes  divifées  par  des  bor- 
dures de  buis. 

Des  boulingrins  ou  parterres  de 
verdure  d'un  côté  ,  6c  des  compara- 
mens  de  buis  taillez  6c  découpez  en 
mille  manières  d'un  autre ,  reprefen- 
cent  tantôt  par  des  figures  de  lettres 
le  nom  du  maître  de  la  maifon    &  le* 
nom  de  l'ouvrier.  Tantôt  de  ces  mê- 
mes buis  les  uns  s'élèvent  en  manie- 
rede  bornes,  d'autres  font  comme 
chargez  de  pommes  ou  de  boules  5 
&  parmi  un  ouvrage  fi  propre  6c  fi. 
régulier,  l'on  n'a  pas  laifie  de  faire 
paroître  quelque  chofe  de  négligé  6c 
de  ruftique  par  des  arbres  venus  au 
hâzard  de  part  6c  d'autre.  L'on  y  voit 
encore  de  l'acanthe  qui  fe  répend 
de  tous  côtés  y  6c  enfin  il  y  a  plu- 
fleurs  figures  6c  plufieurs  noms. 

Une 
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In  capite  45>  flibadium 
candido  marmore  ,  vite  pro- 
tegitur  :  vitem  quatuor  44  cor 
lumellœ  caryftia  fubeunt.  E 
flibadio  4i  aqua  y  élut  ex- 
prejfa  cubantium  pondère  fî~ 
punculis  effluit  ,  carvato  la- 
pide fufcipiwr  ,  gracili  mar- 
more  continetur ,  atque  it&  oc- 
culte temperatur  ut  impie  at  , 
nec  redundet.  Gufiatorium  gra,- 

viofque 

44  Caryfte  cft  le  nom  d'une  ville  d'Eu- 
bœe  ,  des  env;rons  de  laquelle  S  rabon  Se 
Pline  l'ancien  ont  remarqué  qu'on  appor- 
toit  à^Rome  un  très- beau  marbre,  com- 
me aulTi  d'une  autre  forte  de  pierre  qu'on 
converr  iToit  en  filalTe  ,  &  dont  on  faiioit 
de  la  toile,  oui  ne  fe  confumant  point 
dans  le  feu  ,  fçtyoit  parmi  le<  Romains  à 
confervei  les  cendres  des  corps  qu'ils  bru« 
loient. 

4*   L?  mot  ftîbadhim  s  air  fi  que  celui 
de  trïçïvnmm  fignifioit  une  table  avec  des 

lits, 
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Une  treille  foûtenuë  par  quarre 
4  4  colonnes  de  marbre  de  caryfte  , 
couvre  en  face  une  4*  table  de  mar- 
bre blanc  environnée  de  fieges ,  ou 
plutôt  de  lits  pourfe  repofer  autour , 
&  y  manger.  Du  milieu  de  la  table 
une  4i  four  ce  d'eau  fort  par  plu  (leurs 
jets  ,  comme  fi  elle  étoit  forcée  Se 
preflee  par  le  poids  de  ceux  qui  fe 
mettent  fur  les  lits.  Un  baffin  creufé 
dans  cette  table  reçoit  Peau,  &  en-eft 
tout  rempli,  fans  néanmoins  qu'elle 
fe  rèpanae  pardeiTus  les  bords.  On 
peut  fur  Tefpace  qui  refte  autour  de 
cebaflîn,  mettre  enfemble  ôclesaf 

fiertés 

lirs  ,  mais  fans  doute  avec  cette  difFeren-  . 
ce  que  le  ftibadmm  ctoit  conftruit  ou  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  ou  de  terre  gazon- 
née  pour  demeurer  toujours  en  même 
lieu  ,  comme  dans  un  jard*n  ,  &  que  le 
tnclhimn  pouvoir  fe  tranfporter  ,  &  ne 
fè  dreiîoit  même  que  lors  qu'on  en  avok 
befom. 

41  L'on  voit  encore  aujourd'hui  y  dans 
des  jardins  d'Italie  ,  des  fontaines  qu'on 
fait  jouer  en  s'ailéiant  fur  des  bancs  de 
marbre. 

4*  C'efl 
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viorque    cœnatio    margini   îm~* 
ponitur  5   levior     navicularum 
fg)  avium  figuris  innatans  cir- 
x  cuit. 

Contra  41  fins  egerit  aquam 
&  recipït  :  nam  expulja  in  al- 
tum  in  fi  cadit ,  juncïijque  hia- 
tibus  (&jr  ab/orbetur  &  tollï- 
tur< 

E  regione  ftlbadii  adverfum 
46  cubiculum  tantum  jlibadio 
reddit  ornatus  quantum  accipit 
ab  illo.  tA  marmore  fylendet  ? 
valais  in  viridia  prominet  ^J 
*texit  :  alia  wiridiajuperionbus 
inferioribûfque  fenefirïs  fujpicity 
defpicitque.  Mox  47  diœtula  re- 
fugit  quafi  in  cubiculum  idem  au 
que  aliuds  *8  Leiïpts  hic  &f  undu 

que 

4*  Ccft  icy  qu'il  piroî  bien  que  les  an- 
ciens avoienc  des  fontaines  d'eau  jd!i  flan - 
re,ce  que  peu  de  perfonnes  ont  ciû  jufqu'à 
preieiir.  *  Il 
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tes  où  font  les  premières  entrées  de 
cable  ,  les  plats  remplis  des  princi- 
paux mets,£c  toutlefervice  des  vian- 
des légères  qu'on  met  dans  des  vafes 
faits  en  forme  de  naves  &  d'oifeaux , 
qui  femblent  nager  autour  du  baflîn. 

Une  4*  fontaine  placée  à  l'oppofîte, 
reçoit  l'eau  d'un  autre  jet  qui  en  fort  : 
car  cette  eau  retombe  fur  elle  même 
après  s'être  élevée,  ocelle  fe  répand 
par  des  coulettesou  par  differens  con- 
duits à  mefure  qu'elle  s'élance  en  l'air 

Vis-à-vis  la  table  6c  les  lits  il  y  a 
une  4<î  chambre  qui  ne  leur  fert  pas 
d'un  moindre  ornement,  qu'elle  mê- 
me eu  embellie  par  leur  afpect.  Le 
marbre  y  brille  de  tous  cotez.  Ses  por- 
tes font  couvertes  £c  environnées  de 
verdure56c  l'on  voit  encore  de  laver- 
dure  par  des  fenêtres  hautesSc  baffes. 
Une  efpece  de  47  petite  fàle  fe  joint 
à  la  chambre,comme  fi  elle  en  faifbit 
partie.  En  cet  4g  endroit  il  y  a  un  lit 
8c  des  fenêtres  de  part  Se  d'autre , 

dont 

48  II  y  a  lieu  de  penfer  que  ce  lit  étoic  fem- 

blable  à  celui  dont  on  a  parlé  cy-devant  à 

la  page  ^1.  mais  il  n'y  a  pas  auflî  moins 

M  d'appA- 
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qnefeneftrœ ,  &  tamen  lumen  obfl 
curum  umbra  premente.  Nam  U- 
tiffima  vins  per  omne  teEinm  in 
culmen  nititur  ft)  adfcendiu  Non 
fecusibi  j  qukm  in  nemore  J  ace  as  : 
imbrem  tantum9tanquam  in  nemo- 
re ymnfentias.  Hic  quoque  *xfons 
najcitur  \  fimulque Jubducitur. 

Sunt  locis  pluribus  difpojîta 
Jèdilia  e  marmore ,  quœ  ambnla* 
tione  fejfos  5  ut  cubicnlum  ipjum9 
juvant.  Fonticuli  fedilibus  ad- 
jacent ^per  totum-hippodromum 
induBis  fiftulis  ftrepunt  rivi,  (0-, 
qua  manus  duxit,  Jequuntur.  His 
nuncilia  viridia,  nunc  hac-jnter- 
dum  fîmul  omnta  j  juvantur. 

Vitaflem  jamdudum  ne   vu 
derer    argutior  5     nifi  propo- 

Juijfem 

d'apparence  qu'il  fût  difposé  d'une  autre 
manière  ,  telle  que  fur  Je  plan  particulier 
q  ue  nous  avons  fait  du  petit  logement  où 
ce  lit  étoit  placé. 
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dont  le  jour  eft  modéré  ,  à  caufe 
qu'une  treille  monte  par  dehors 
le  long  des  murs  jufqu'au  haut  du 
comble.  L'on  ne  fe  repofe  pas  moins 
agréablement  dans  ce  petit  loge- 
ment qu'au  milieu  des  bofquets ,  de 
Pon  a  l'avantage  d'être  à  couvert  de 
la  pluye.  Une  fontaine  fait  paroitre 
fa  fource  en  ce  même  endroit  ,  êc 
pafle  fous  terre  auiîi-tôt. 

Des  bancs  de  marbre  font  placez 
en  divers  lieux  pour  fervir  ainlî 
que  la  chambre  à  fe  délaflei  de  la 
promenade.  De  petites  fontainrs 
font  auprès  de  chacun  de  es  fie- 
ges ,  6c  l'eau  qui  fe  répand  de  leurs 
baflîns  ,  forme  le  long  de  l'hippo- 
drome des  rigoles  qui  fuivmt  le 
chemin  qu'on  fe  plaît  \  leur  marque^ 
de  forte  qu'elles  fervent  à  entretenir 
la  verdure  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt 
d'un  autre  ,  ôc  même  de  tous  les  co- 
tez à  la  fois, 

•  Je  me  ferois  bien  gardé  de  rap- 
porter tant  departicularitezj  fi  je  ne 
m'étois  pas  proposé  de  vous  faire 

M  ij     con- 
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juiffem  omnes  angulos  tecum 
epiflola  circumire.  Neque  enim 
cicrebar  y  ne  laborio/àm  effet  le- 
genti  tibi  y  quod  vijenti  non  fuifi 
Jet  j  prœfertim  quum  interquiefîe- 
reyfi  liberety  depofitâque  epiflola, 
quafi  refidere  ^frpius  pojfes.  Prœ- 
terea  indulfi  amori  rneo  :  Amo  e- 
nim  quœ  maxima  ex  parte  ipje 
incohavi  ,  aut  incohata  perco- 
lui. 

-  Injkmma  (  cur  enim  non  ape- 
riam  tibi  wel  judicium  vel  er- 
rorem  ?  )  primum  ego  officium 
firiptoris  exiftimo  y  ut  titulum 
fuum  légat  y  atque  identidem 
interroget  Je  y  quid  cœperit  fcru 
bere  :  fciatque  y  fi  mater ia  im- 
nwratur  y  non  ejfe  longum  j  lon- 
gijfmum  yfi  aliquid  accerfit  atque 
attrahit. 

Vides 
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connoîrre  jufqu'aux  moindres  en- 
droits de  ma  maifon.  Et  je  ^appré- 
hende pas  que  vous  vous  ennuyez  à 
lire  ce  qui  vous  feroit  fans  doute  du 
plaifir  à  venir  voir  -Vous  pouvez 
prendre  ôc  quitter  cette  lettre  pour 
la  parcourir  à  plufieurs  fois/elon  vô- 
tre commodité.  De  plus  ,  j'ay  bien 
voulu  donner  quelque  chofe  à  ma 
paffion  :  car  v  à  dire  vray ,  j'aime  une 
maifon  que  j'ay  commencée ,  &  dont 
j'ay  pris  foin  d'achever  les  principaux 
embellifTemens.  Et  comme  je   ne 
crains  pas  de  vous  découvrir  fi  je  me 
trompe  ou  non,  je  vous  diray  qu'il 
meparoît  que  le  devoir  de  tout  hom- 
me qui  veut  s'appliquer  à  bien  écri- 
re, eft  de  refléchir  fur  le  titre  qu'il 
choifït,  de  s'interroger  fouvent  lui- 
même  furie  fujet  dont  il  prétend 
traitter,  &:de  connoître  que  jamais 
il  n'eft  trop  long  quand  il  ne  dit  rien 
d'inutile  •  comme  au  contraire  fon 
difeours  devient  ennuyeux  dés  qu'on 
y  trouve  des  chofes  qui  ne  font  pas 
de  fon  fujet. 

M  iij    Vous 
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Vides  quot  verfibus  Home- 
rus  y  quod  Virgilius  arma,  r  hic 
JEneœ  y  *Achilli$  Me  y  defcnbat  : 
breitts  tamen  uterque  eft  y  quia 
facit  ,  quod  inflituit.  Vides  y  ut 
Aratus  minutijfima  etiam  fîde- 
ra  confecletur  {%)  colligat  ,  mo- 
dum  tamen  fèrvau  Non  enim 
excurfos  hic  ejus  Jed  opus  ipfum 
eft.  Similiter  nos  (  utparva  ma- 
gnis  conferamus  )  quum  totam 
evillam  ocults  tuis  Jubjicere  co- 
namur  >  fi  nibil  induclum  ^) 
qua.fi  devium ,  loquimur  j  '  non 
epiftola  qua  dejcribit  yJed  vil- 
la y    quœ    defcribitur  y  magna 

Verum  il  lue  y  unde  cœpi-y  ne 

Jecundum  legem  meam  jure  re- 

prehendar  y  fi  longior  fuero  in 

hocy  quod  excejfi.  Habes  caujfas-y 

cm 
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Vous  fçavez  combien  Homère  &c 
Virgile  emploient  de  vers  à  décrire 
les  armes  d'  Achiles.&  d'Enée.  Leurs 
poëmes  cependant  ne  paroifTent 
point  trop  diffus,  parce  qu'Homère 
6c  Virgile  n'ont  rien  dit  qui  n'y  con- 
vienne. Vous  avez  auffi  remarqué 
comme  Aratus  aiïemble  &;  décrit 
jufqu'aux  moindres  des  aftres ,  fans 
qu'on  croye  qu'il  ait  pafle  les  bornes 
qu'il  a  dû  ù  preferire.  De  même , 
pour  comparer  de  petites  chofes  aux 
grandes ,  je  puis  dire  que  fî  dan  vie 
deflein  de  vous  faire  connoître  tout 
ce  qui  dépend  de  ma  maifon  ,  je  ne 
me  fuis  point  arrêté  à  des  fujets 
hors  de  propos  ,  ce  n'eft  pas  ma 
lettre  qui  doit  pafïer  pour  gran- 
de, mais  plutôt  le  lieu  que  j'y  dé- 
cris. 

Mais  revenons  a  nôtre  fujet,  de 
peur  que  fi  cette  digreffion  devenoit 
pluslongue,onn'eûtlieudeme  con- 
damner félon  la  règle  que  j'ofe  pro- 
pofer.  Vous  fçavez  à  prefent  pour- 
quoy  je  préfère  ma  maifon  deTof- 
M  iiij        cane 


i4o  TUS  CI. 

car  ego  Tujcos  meos  a  Tufcuïa- 
nis  > b  Tyburtinis  %  Vr&neftinifque 
mets  pwponam.  Nam  fuper  illa, 
quœ  retuli,  altius  ibi  otium  & 
pinguius  y  eoque  ficurius  :  nulla 
necejfitas  togœ  >  nemo  arcerfîtor 
ex  proximo.  Placido,  omnia  & 
quiefcentia  ,  quod  ipfiim  falu- 
britati  regionis  3  ut  purins  cœ- 
lum  ,  ut  aër  liquidior  accedit  : 
ibi  animo ,  ibi  corpore  maxime 
valeo.Namftudiis  animumy  ve- 
natu  corpus  exerceo.  éMei  quo- 
que  nufquam  falubrius  deguntj 
ujque  adhuc  certè  neminem  ex 
iis ,  quos  eduxeram  mccum  (  re- 
nia fit  diiïto)  ibi  amifi.  Dii  mo- 
do in  poflerum  hoc  mihi  gau- 
dium  5  hancglorïam  loco  fervent. 
Vale. 
•  Frefcati.  !?  Tivoli.  e  Paleftrine. 
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cane  à  celles  que  j'ay  dans  a  Tufcu- 
lum  y  dans  *>  77£#r  èc  dans  c  Prene- 
fte.  Outre  ce  que  j'ay  déjà  dit 
je  jouis  dans  ma  maifon  de  Tof- 
cane  $  d'un  repos  plus  grand  Se 
d'autant  plus  affuré  qu'il  tient  quel, 
que  chofe  de  la  folitude.  On  11U 
point  befoin  d'y  être  en  habit  long  Se 
de  cérémonie  qui  embaraflè,  êc  per^ 
fonne  ne  m'y  vient  trouver  que  de 
lieux  éloignez.  En  un  mot,  tout  m'y 
paroît  tranquille  &  agréable.  Le  cli- 
mat en  eft fort  fain  à  caufe delafere- 
nité  du  ciel ,  &  que  l'air  s'y  trouve 
plus  léger  &;  plus  agité  qu'ailleurs. 
Auffi  je  m'y  porte  parfaitement  bien 
&;  d'efprit&de  corps,  exerçant  l'un 
par  l'étude,  &  l'autre  par  la  chafle. 
Ma  famille  &  tout  mon  domeftique 
fe  porte  mieux  qu'en  aucun  autre  en- 
droit :6c  je  vousdiray  que  je  n'ay  pas 
perdu  un  feul  de  tous  ceux  que  j'ay 
amenés  avec  moy.  Je  prie  les  Dieux: 
qu'ils  me  confervent  cette  joye ,  2c 
qu'ils  donnent  à  ce  fejour  toute  la 
gloire  qu'il  mérite.  Adieu. .  ' 

REMAR- 
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REMARQV  ES. 

C'Est   icy  que  par  des  remar- 
ques tirées  encore  de  plufieurs 
autres  lettres  de  Pline  le  Conful , 
nous  devons  achever  de  faire  com-! 
prendre  combien  il   étoit  capable 
&  en  état  de  fe  bien  loger  félon  les 
ufages  qui    s'obfervoient    de    fon 
temps  en  Italie  ,  &  fuivant  une  rè- 
gle de  vie  qu'il  gardoic    hors  de 
iiv.  ,.-R-ome5  particulièrement  à  fa  mai- 
•P'it.>6.  fon  deTofcane  ,  comme  il  l'a  ex- 
pliqué dans  une  de  fes   lettres   à 
*  peu  prés  en  ces  termes  :Quoy  qu'en 
"  ma  maifon  de  Tofcane,  dit  Pline  le 
"  Conful,  je  m'éveille  d'aiïez  bonne 
»  heure ,  cependant  mes  fenêtres  rek 
"tent  fermées  jufqu  après   la  pre- 
»  miere  heure  du  jour ,  afin  que  je 
"  puiffe  jouir  d'un  plus  grand  recueil- 
élément.  Alors  je  fais  venir  mon  fe. 
»  cretaire  que  je  retiens  ou  que  je 
»  renvoyé  félon  que  j'ay  i  travailler 
>y  ou  à  méditer.  Vers  les  quatre  à  cinq 

heures 
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heures  ;e  vas  dans  la  galerie  fermée  et 
ou  dans  le  xyfte  :  enfuite  je  me  re-  w. 
tire  pour  méditer  Se  pour  dicter  :  je  w 
monte  en  chaife  :   &  alors  en  me  et 
promenant  je  m'occupe  de  la  me-  c* 
me  manière  que  quand  je  fuis  reti-  ce 
ré.  Je  dors  auflî  pendant  que  je  me  c* 
promène  :  je  lis  eniuite  ,  ou  plutôt  et 
je  prononce  fort  haut  6c  fort  dif-  ce 
tinctem^nt  quelque  harangue  lati-  ce 
ne  ou  grecque ,  moins  pour  exer-  et 
cer  ma  voix ,  que  pour  me  fortifier  et 
la  poitrine  :  je  me  promène  enco-  et 
re.  Je  me  fais  parfumer  d'eflences,  C4 
je  m'exerce  6c  je  me   baigne  :  6c  ce. 
lorfque  je  fuis  à  table  avec  ma  fem-  «  piine 

1         J  .  t  1  y  décrie 

me  ou  avec  un  petit  nombre  d  a-  «un  de 
mis  ,  je  fais  lire  jufqu'à  ce  que  des  <£-- 
Comédiens  6c  des  joueurs  d'inftru-  ufa & 
mens  entrent  pour  me  divertir  •  je  Ciep.ift 
me  promène  enfuite  avec  mes  amis,  cc 
ou  avec  ceux  qui  m'accompagnent  cc 
entre  lefquels  il  y  a  toujours  quel-  c< 
ques  perfonnes  fçavantes.  Ainfi  Ton  „ 
difeourt  6c  l'on  s'entretient  enfemble  a 
iufqtfau  foir  :  £c  le  jour  quelque  tt 
*  long 
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tj  long  qu'il  foie,  pafle  fans  qu'on  s'en 
»3  apperçoive,  6c  plus  vice  que  l'on  ne 
»  veut.  Cependant  cette  règle  de  vie 
•uSsS  e^  quelqu^^°is  changée.  Je  me  p  ro- 
is- iet  „  mène  à  cheval  auffi  fouvent  qu'en 
ii".dù»3  chaife.  Si  quelques  amis  de  men 
vifi'toit»»  voifïnage  me  viennent  voir  ,  nous 
r"ter""  nous  raflemblons  après  nous  être 
fePro„  promenez  long- temps    chacun  de 
TThè.»  nôtre  côté.  Je  chafle  quelquefois  -y 
vriine»>  ma*s  ie  ne  fois  jamais  fans  tablettes, 
i^fdiT"  a^n  ^e  raPPort:er  ttfàjàurs  quelque 
rurcet  „  chofe  ,  quoique  je  n  aye  rien  pris 
raarrqe  „  à  la  chafle.  Je  donne  auffi  quelque- 
juïjÇjj  f°ls  audience  aux  habitans  du  lieu 
„  où  je  fuis,  mais  jamais  autant  qu'ils 
„  le  fouhaitent. 
L9  €?      Pline  ajoute  dans  un  autre  lettre 
♦••       qu'il  fe  comportoit  en    hyver  au 
Laurentin  ,  de  la  même  manière 
qu'en  efté  a  fa  maifon  de  Tofcane , 
excepté  qu'il   n'y  dormoit  point  à 
midy,  &;  que  fe  donnant  encore  plus 
à  l'étude  et  aux  affaires  ,  il  prenoit 
du  temps  fur  la  nuit ,  de  ne  faifoit 
point  venir  après  le  repas  ni  de  Co- 
médien, 
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mediens ,  ni  de  joueurs  de  lire  ou 
d'inftrumens. 

L'on  reconnoît  par  cette  règle  de 
vie  que  Pline  fçavoit  fe  procurer 

me  honnête  volupté  conforme  à 

es  bonnes  mœurs  ,  &    digne  du 
goût  excellent  qu'il  a  voit  pour  ce 
qui  fait  mieux  reconnoître  les  hom- 
mes fages  félon  ces  paroles  ,    que  var.  l 
Caffio  'ore  fait  dire  à  l'avantage  de  [I.,cp  ' 

immaque  par  le  Roy  Theodoric  : 
Tundator  egregius  fabncarum  earum- 

ue  compojitor  eximins  ,    antiquorum 
diligentiffîmus  imitât  or,  modernorum. 

ne  nobiliflîmus  infiitutor  ,  mores  tuos 
abricœ  loquuntur  5  quia  nemo  in  illis  v 
diligens  agnoftitur,  nïfi  qui  &  *n  fuis 
renfibus  ornatiflimus  reperitur  5  Excel-  c* 
lent  fondateur  des  plus  beaux  édi-  « 
fices  ,  dit  le  Roy  Theodoric ,  vous  « 
qui  en  ordonnez  G.  parfaitement  c< 
toute  la  compofition  ,  imitateur  le  c< 
plus  exad  des  anciens  ,  &:  le  feul  c< 

apable  entre  les  modernes  de  don-  u 
oer  les  plus  nobles  leçons  :  vos  ou-  ct 
vrages  font  connoître  vos  bonnes 


moeurs  " 
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mœurs  3  car  il  n'y  a  que  ceux  qui 
"  ont  les  fens  &  Pefprit  bien  culti- 
w  vés ,  qui  foient  capables  de  tous  les 
**  foins  qui  font  neceiTaires  pour  bien 
»  bâtir. 

Voici  le  texte  6c  la  traduction, 
d'une  lettre  fort  courte  adreifëe  à 
Caninius  Rufus  ,  où  Pline  le  Con- 
ful  exprimant  ce  qu  il  eftime  davan- 
tage dans  la  maifon  de  campagne 
de  fon  ami ,  marque  en  quelque  fa- 
çon ce  qu'on  doit  le  plus  confiderer 
dans  les  fiennes. 


«.  pu».  /^VUem'aprcndrcz-vous  Q  ni  IV  agit 

CcZ'Jo'  V£  de  Corne  vos  délices  KfiomumM 

-Vf*  f>  &  les  miennes?  Que  me  di-  "'T'rfTJ 

£p.  ,.     res-vous  de  voftre  maifon  num    anœvft- 

de  campagne  fi  agréable :de  mum  ?  GQUiUd 

ce  portique  où  l'on  refpire  portions  ,  vems[ 

toujours  un  air  de  prin-  fen'Per  \    Qut^ 

tems  ;  de  ce  heu  couvert  clfimHS  ?  ^ 

de  planes  >  de  ce  grand  ca-  Euripus  viridis 

nal  environné  de  verdure  *,  &  gemmeus  1 

de  ce  lac  qui  eften  bas,  8c  1**'*    fufycltÀ 

qui  femble  fait  pour  vô-  &  ^'ien!  l*' 

x                .>          0       r             r  eus   ?    quia,    iU* 

tre    ma. (on   &   pour   fon  „cllis  ^  ttmtn 

ufage  ?  Parles  -  moy  de  ces  jtiid»  gejtMin, 
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quid  balineum  allées  où  Ton  marche  fi 
mollement  ,  Se  qui  néan- 
moins font  iî  fermes  Se  fi 
folides  ;  de  ce  bain  qui  re- 
çoit les  rayons  du  Soleil  à 
toutes  les  expofitions  *,  de 
ces  grandes  fales  d'aiïem- 
blées  Se  de  feftinsj  de  ces 
falles  particulières  deftinées 
pour  un  petit  nombre  de  perfonnes  *,  enfin 
de  ces  chambres  de  jour  Se  de  ces  cham- 
bres de  nuit. 

JoiiiiTez-vous  de  tous  ces 
differens  lieux,&  vous  po£- 
fent-ils  chacun  à  leur  tour, 
ou  bien   en  êtes- vous  dé- 
tourné félon  vôtre  coutu- 
me par  le  foin  de  vos  afîii- 
res   domeitiques  qui  vous 
engagent  à  aller  de  differens 
cotez?  Si  ces  beaux  lieux 
vous  poffedent   vous   êtes 
heureux  ,  Se  fi  vous  n'en 
jotiifTez/pas  vous  n'en  n'avez  aucun  avan- 
tage fur  tous  les  autres  hommes. 
Upin  tu  (  tem-        N'eft  -  il  pis  temps  que 
fus   efi  enim  )    vous.  VQUS   déchargiez  fur 
quelqu'un  de  tanr  de  foins 
Se  d'embaras  qui  font  au 
deflbus  de  vous  Se  qui  ne 


ïllud  ,  quod  plu- 
rimus  fol  implet 
&  circumit  ? 
quid  tridinia  il- 
la  popularia  i 
quid  illa  pauco- 
rum  ?  quid  xubi- 
cnln  diurna  noc- 
mrndjue  ? 


Pojfident-ne  te, 
f^per  vices  par- 
tiuntur  ?  An,  ut 
folebms  ,  inten- 
tione  rei  farni- 
liaris  cbeund& , 
crebris  excurfio- 
mbus  avecarts  ? 
fi  te  pojfidentfe- 
lixbeatufque  es: 
fia,  minus ,  unus 
sx  multis. 


humiles  &  for- 
aidas  curas  aliis 
mandas  ;  &  ipfe 
H  in   alto  ifto 
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méritent  pas  vôtre  applica-  pingmque  fcctf- 
tion.  Occupez  -  vous  tout  f*  ft*tô*  *fy- 
cntier  à  l'étude  dans  uu  fé-  fis\  Hocfltne- 
tranquille  &  fideli-  %9e  otium  \  hic 
licieux  :  que  ce  foit-là  vô-  Ubor,  h&c quies; 
tre  principale  affaire  :  Etn-  «■  bisvigM*tin 
ployez  -  y  vôtre  loifir  :  **  "'™  /"»- 
Faites-en  vôtre  travail  &  "*"*»"""■ 
vôtre  repos.  Donnez-y  toutes  vos  veilles , 
&  que  vôtre  fommeil  même  lui  foit  con- 
facré. 

Imaginez  Se  faites  quel-  *jjwg*  aliquid 
que  chofe  qui  ne  ceiTe  point  &  **™^>  1uod 
d'être  à  vous:  car  pour  tous  ^  W'«>  <«- 
les  biens  que  vous  pofledez,  qHé  remm  tua„ 
ils  pafferôt  après  vous  d'un  rum  poft  te  aliîi 
maître  à  un  autre.  Le  feul  atque  alium  do- 
fruit  de  vos  études  ne  cefle-   ****rfin***n 

jeconnois  votre  efpnt  3c  fi  femel  €œfsriu 
vôtre  génie.  Efforcez  vous  sdo  quem  mi- 
feulement  de  vous  connoî-  mumyquoi  hor- 
tre  tel  que  vous  paroîtrez   t^mgemum:m 

r  \  r     modo  entière  ,  ut 

fans  doute  aux  autres,  h    +  L-  >  r  r  *  \- 

.  '  tibitpfe  (i nanti t 

vous  faites  de  vous  meme  ql4Antt  vtdeberiê 
le  jugement  avantageux  aliis  ,fi  tibifue- 
que  vous  devez.  «* 

On  peut  dire  qu'il  ne  manquoit 
dans  la  maifon  deTofcane aucune  des 
commodités  ni  des  délices  dont  Pline 

con- 
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connoiilbitfi  bien  tous  Jes  avantages. 
Une  de  fes  lettres  que  je  traduiray 
encore  icy  ,  fera  juger  des  grands 
revenus  de  cette  maifon  par  le  prix 
d'une  terre  qu'il  acquit ,  félon  toute 
apparence,pour  augmenter  la  fientie. 
C'eft  cette  même  lettre  qui  nous  a 
donné  lieu  de  conjecturer  au  fùjet  de 
la  maifon  de  Tofcane  oc  des  plans  qui 
en  ont  été  dreflez ,  que  Pline  a  bien 
voulu  ne  rien  dire  de  plufiêurs  bâti- 
mensdétachezdefonprincipal  corps 
de  logis,  qui  néanmoins  dépendoienc 
de  cette  maifon  ,  Se  la  rendoient  plus 
confiderable  que  celle  du  Laurentin. 


ÀDfumote  in    TE  vous  demande  con-  c. 
confilium  re: 
familjxYis  ,    «< 
foleo.  Prs.Ha,  * 


Ph 


confilium  rei      I   fci|   fe]on  ma  coûrumc  Cc 

fawiUaris  .    ut    r  rr  ■       j     r        il 

CoUn    v.J.,*.    fur  uncaft.ure  de  famille,  7 


gtsmeisvum»,    dit  Pline  le  Confui  à  Cal-  *£M| 

tiîojue  etiftm  in-     vifius  RufuS.  L'on  veut  ven- 

ferta  ,    venalia  dre  des  hcritages  qui  font 

funt.  inhis  me  COnciaus  aux  miens,  &  qui 

multa       frilici-  *            r                              \ 

„  „„     t.J  même  y  font  comme  encia- 

mimr*  deter-  vez-  J  aY  plufieurs  râlions 
vent.  qui  me  font  penfer  à  les  ac- 

quérir ,  Se  j'en  ay  auflî  qui  ne  font  pas 
moins  fortes  pour  m'éloigner  de  cette  pen- 
fée.  N  II 
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Il  eft  agréable  première-  Sollicitât    pi, 

ment  d'unir  cnfcmble  des  mîim  'Pfa  PHk 

teiRS  qui  fe  touchent  3   &  chrïtudo  jungen- 

.,      ,       -1                 .         ,,      .,.    ,  ai  :aeimie3.qHOtt' 

il  n  y  a  pas  moins  d  utilité  nm  minHS  \uU 

que  d.  pî.uiir  de  pouvoir  en  qu*m  -voluptno^ 

prendre  le  foin   fans  aug-  fitm ,  pofie  utr*- 

merïtcr  Tes  peines  ni  fa  dé-  lue  eadem  °Pi~ 

penfe  ,  en  commettant  ks  r"  '  **£$*• 

unes  &  les  autres  terres  a  fiiùe(fdtm  prûClt. 

un  même  homme  d'affaire,  r/tïorè  ,  ac  fetè 

&  prefque  aux  mêmes  fer-  iifdem  acïoribus 

miers.     D'ailleurs  il  fuffic  habere  »   un*m 

d'embellir  celle  des  deux  ^"?"£"£ 

.r              >     \>                      r  orner e  )  alteram 

maifons    ou   Ion  ve.t    fe  Mntkm    fuerL 

loger,  5c  d'empefeher  feu-  inejt huic comçu- 

lement    l'autre   de  fe  rui-  iétiïni  fumpus 

ner.  Je  compte  encore  pour  fupp^e^lli^  > 

beaucoup   la   dépenfe   des  #"W  **» 

meubles  ,    1  entretien  d;s  fa^omm  y  atqtie 

concierges   ,     des      j.urdi-  etiam  venkmii 

niers  ,    &   des  ouvriers  ,  inflfuménu '.-  ?/*« 

corn  ne  aàflî  des  équipées  ^"««"»  */*"> 

de  en  lie;  au  il  importe  tort  r 

de   raflembier  en   un  feul  dlverfA    di^efm 

lieu ,  &  de  ne  le  pas  difper-  gn$. 
fer  en  plufieûrst 

Te  crains  d'un  aurre  cô-  ?Jnt'? -"'""'' 

te  qu  iln  y  au  de  1  impru-  J,  M||f 

derice  d  avoir  tant  de  rêve-  nxm ujdem tem, 

nus   expofés   aux  accidens  fejUùbus ,.  ïïf- 

dem 


DE 

dem  cafibm  fub- 
dere.  Tutius  vi- 
detur  ,  incerta 
fortune  poffio- 
num  vari.tati- 
busexperiri.Ha- 
bet  etiam  mul- 
tum  jucundita- 
tis  foli  cœUque 
to'itatio,  ipfaque 
illa  peregrinatio 
interfita. 

Jam  ,  qtiod 
delibsratienïs 
nojirz  caput  ejly 
agri  funt  fertiles, 
fmgues  ,  ajuqJÎ: 
confiant  campis, 
ïheis,fylvistqu& 
materiam  &  ex 
en,  reditum  (i- 
cut  modicuwjta 
ftatur»  pr&jUnt. 
Sed  hic  félicitas 
terra,  imbeàllis 
cultor  b-As  fati- 
gAtur.  n.im  pof- 
fejf.rpriorfsipius 
•vendidit  pigno- 
ra  :&  dttm  reli- 
quat, colonorum 
minuit  ad  tem- 
pus  ,  vires  in  po- 
fterum  exh*ufit, 
quarum  defeftio. 
ne  rurfus  reliqua 
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&:  aux  intempéries  d'un 
feul  climat.  Il  paroiil:  plus 
feur  de  partager  l'incertitu- 
de de  la  fortune  par  des 
héritages  (nues  endifferens 
païs.  Il  eft  agréable  auili  de 
changer  d'air  Se  de  climat, 
$c  d'avoir  du  chemin  à  faire 
d'un  lieu  à  un  autre. 

Mais  voici  principale- 
ment furq'ioy  il  faut  déli- 
bérer. Les  héritages  dont  il 
s'agit  font  fertiles  ôc  arofés 
dJeau.  Us  confident  en  des 
terres  labourables ,  en  ôes 
vignes,  Se  en  des  bois  dont 
la  coupe  produit  un  revenu 
médiocre  ,  mais  certain. 
Ces  terres  naturellement 
abondanres  fe  trouvent 
comme  fatiguées ,  ÔC  dé- 
cheues  par  le  peu  de  loin 
de  ceux  qui  les  ont  culti- 
vées j  car  le  dernier  polTef- 
feur  en  a  vendu  les  équi- 
pages &  les  uftancilles  ,  3C 
retranchant  roûjours  à  Tes 
fermiers  le  peu  qui  leuc 
reftoic  ^il  les  a  mis  entière* 
N   i)  nient 
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ment  hors  d'état  dans  la  cnvtnmt.  Smt 
fuite  d'y  pouvoir  rien  fai-  «l»  <>>A™»ài 
re  :  de  forte  que  ces  terres   "m^"s  f"» 

r  i.l  ,i     manettes*    n&m 

font  pleines  de  ronces  :  Il    mc  tpfe  Hrquam 

faut  donc  y  mettre  ôc  y  é-    vincïos    habeo, 

quiper  de  nouveau  des  fer-   necibtquifyuam 

viteurs  nffeelionnez-,  car  je  fu^erefi' 

n'ay  point  d'eiclaves  aux  fers  en  aucunes 

de  mes  terres,  &  il  n'en  eft  point  refié  dans 

les  héritages  que  je  me  propofe  d'acquérir. 

Afin  que  vous  fçachiez     njtfcias  quanti 

quel  prix  on  peut  donner   ^santl*r  t°fr 

de  ces  héritages ,   je  vous     .    r\V       ■ 

,        o      >    )  ctes  ,  non    qui* 

diray    qu  ils    valent    bien  nm    d^and* 

trois  millions  de  fefterces  :  quinquagiesfue- 

ce  n'eft  pas  qu'ils  n'en  a-  riut,  iewm  & 

vent  courte  autrefois  cinq  h*c  P'nHr}*  c°- 

millions  >  mais  la  dimculte  .  ,Jz,^-  ; 

.  i       >  muni  temporu  t- 

de    trouver  des  fermiers,  nùpttMt   ,   ut 

&  le  malheur  du  temps  en  nditus    agro- 

ayant  diminué  le  revenu,  a  rum  >  fie  etiam 

beaucoup  aufli  diminué  le  Pntium  re!"  *' 

j     s      i     Tr  j         but.  6)u$.ris,an 

prix  du  rond.  Vous  me  de-    ,  r  .~v     •  ■ 
r  hoc  tpjum  trictes 

manderez  fans  doute  fi  je  faite    colligers 

puis  trouver  cette  fomme  pojpmus  ?  fam 

de  trois  millions  de  fefter-  quidem  frtpl  to- 

ces.   Il  eft  vray  que  la  plus  '">  lH  JrAdlls  > 

grande  partie  de  mon  bien  fJore>nec  Mûle. 

eft  en  fond  de  terre  ,  mais  ^um    trtt  mt4. 

j'ay  auili  quelque  argent  à  tuari,  accipiam 

à 
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àfaru,  (ujus  ar-  intereft3ainii  je  pourray  fa- 

ca  non  fecus  ac  cilement  en  emprunter: j'en 
metum.Pm*-  même  de  ma   bcl, 

de   hoc    te    non  J  .  .  . 

moveatfi  citer*  mere  '  <lul  veut  blen  4ue  Je 

non  refragantun  me    ferve  de    fon    argent 

g/sivelim  quant  comptant  comme  du  mien 

âdigentijftme  c-  pr0pre  :  Ce  n'eftdonc  pas 

xamines.  N*m  cç  •  ^  yous  arrefter  f 
cum  in  omnibus  l 

nbus  ,  tum  m  vous  ne  trouvez  rien  a  re- 

difpnendis  f*-  dire  fur  tout  le  refte.   Exa- 

(xlt»tibui  fluri-  minez  je  vous  prie  ceci  m 

mum  tibï  &  «-  pluftoft  :  car  je  fçay  qu'é- 

V   t!     a  tanc  habile  en  toutes  cho* 

ti&fupsrejï.  r  . 

les  3  vous  avez    beaucoup 
d'ufage  tk  de  connoi (Tance  des  affaires. 

-  Le  million  de  fefterces  félon  Bu- 
dée  ,  reviendroit  environ  à  43750. 
livres  de  la  monnoye  de  France  r 
ain fi  les.  trois  millions  de  fefterces 
que  l'on  demandoit  pour  le  prix 
des  héritages  que  Pline  ibuhaittoit 
d'acquérir ,  fai (oient  enfemble  la 
fbmme  de  131250.  livres,  8é  les  cinq 
millions  de  fefterces  qu'ils  avoient 
coûté  autrefois  feroient  218750.  li- 
vres. 

Ne  conje&ure-t-on  pas  allez  par 

cette 


L.8.  Ep 
te 
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cette  feule  particularité ,  combien  la 
?'  terre  de  la  maifon  deTofcaneétoit 
confiderable ,  fans  qu'il  foit  neceflai- 
re  de  rechercher  ce  que  Pline  a  dit 
encore  ailleurs  des  revenus  de  cette 
même  terre  ?  Il  eft  plus  à  propos 
pour  ceux  qui  n'ont  jufqu'aprefent 
regardé  Pline,  que  comme  un  hom- 
me célèbre  par  fon  éIoqu?nce  6c 
par  fon  fçavoir  ,.  de  leur  faire  fai- 
re attention  à  ce  qui  eft  dit  dans  l'a- 
brégé de  fa  Vie,  compofé  par  Ly- 
cofthene  ,tant  au  fujet  defanaifïan* 
ce  illuftre  ,  &  des  dignités  qu'il  a 
eues, que  de  Ces  grandes  richefles  de 
de  fa  magnificence.  C'eft  pourquoy 
je  rapporte  icy  en  françois  un  ex- 
trait de  ce  même  abrégé  fait  par 
Lycofthene. 
»  Pline  Iejeune,car  la  plupart  diftin- 
CMàiiHi  guent  ainfï  celuy  dont  nous  parlons, 
cZz-v  naquit  à  Corne  petite  Ville  d'Italie, 
*«  «  firuéeaudelàduPô.  II  eut  pour  pe- 
eJZ°~"  re  t*  Cœcilius  l'un  des  plus  îlluftres 
éètv**  hommes  de  fon  temps,  par  fes  ver- 
£*£-»  tus  &  par  fon  fçavoir.  Pline  de  Ve- 

ronne 


Blinit 
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ronne  auteur  de  l'Hiftoire  Natu-  «^  *>"■ 
relie, Se  oncle  maternel  de  Pline  le  «»*  <*• 
Jeune  l'ayant  adopté  rIuy  donna  Ton  *l?7.' 
nom  ,  6c  le  fit  l'héritier  de  tous  Ces  uE?-i0* 
biens, qui  étoientfort  confiderables.  M 
Ce  fut  fous Qnintilien.Sc  fous  Nice-  Cc 
tes  de  Smirne  que  Pline  le  jeune  « 
apprit  l'éloquence:  Son  oncle  l'en-  cv 
voya .enfui te  en  Syrie  auprès  du  phi   u, 
Iofophe  Euphrates  eftimé  trés-fça-  cc 
vant.  Etant  de  retour  en  Italie  ,  il  ct 
s'appliqua  à  Rome  à  étudier  la  pure-  ttj 
té  de  la  langue  latine  6c  de  la  langue  u 
grecque.  II  étudia  l'hiftoire,  5c  ils'e-  C4. 
xercp  qu:Ique  temps  avec  fuccés  à  la 
poëfie.  Il  n'avoit  que  dix-neuf  ans 
lorfqu'il  commença  à  paroître  dans  Ci. 
le  bareau,  Se  quand  il  plaida  lapre-  C1 
miere  fois  devant  le  Sénat,  avec  l'ad-  a 
miration  de  tout  le  monde.  1 1  fe  don-  w 
na  dés  lors  tout  entier  aux  affaires,  C4 
n'ayant  de  repos  que  celuy  qu'il  al-  cc 
loit  prendre  de  temps  en  temps  à  la  M 
campagne  où  il  fe  plaifoit  beau-  " 
coup  :  Imitant  en  cela  ces  anciens  a 
Romains  r  Pompilius  Numa  ,  C.  u 

Licinius, 
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»  Licinius  ,  Caton  ,  Cincinatus ,  les 
»  Pifons,Ies  Fabius,  les  Cicerons,  &; 
»  tant  d'autres  hommes  recommanda. 
»  blés  par  leurs  vertus  :  qui  quoiqu'éie- 
*>  vés  dans  les  plus  hautes  dignités  ne 
»  jugèrent  pas  qu'il  fut  indigne  d'eux, 
»  de  s'occuper  quelquefois  à  tailler 
»  leur  vigne  &  à  cultiver  leurs  terres. 
n  C'eftafin  de  marquer  l'amour  qu'il 
»  avoit  pour  l'agriculture  que  Pline  a 
»  décrit  fi  exactement  fa  terre  du  Lau- 
»  rentin  Se  fa  terre  deTofcane ,  où  il 
m  bâtit  un   temple  magnifique  qu'il 
53  orna  des  ftatuës  de  plufîeurs  prin- 
»  ces.  Pline  aimoit  auiîî  beaucoup  la 
m  chafle  y  Se  même  celle  du  Sanglier.' 
»3      Comme  on  le  jugea  capable  de 
53  rendre  de  grands  fervices  à  la  Ré- 
publique, il  fut  bientôt  élevé  aux 
5,  plus,  hautes  dignités  de  Rome.  Le 
>3  grand  chemin  d'yEmilius  fut  com- 
>3  mis  a  Ces  foins.  On  le  fit  Quefteur 
o  avec  Celeftrius  Tiro  5  &    Prêteur 
à  avec  le  même.  Ayant  été  nommé 
,3  Préfet  du   trefor  public  qui  étoic 
„  dans  le  temple  de  Saturne ,  il  eut 

pour 
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pour  collègue  Cornutus  Tertullus.  « 
Il  fut  envoyé  avec  la  puifïance  de  « 
proconful    dans   les    provinces  de  « 
Pont  de  de  Bythinie.   Il  exerça  à  « 
Rome  le  confulat  ,  où  il  eut  auflî  ci 
pour  collègue  fon  ami  Tertullus.  « 
Frontin  étant  mort  Pline  remplit  la  c< 
place  d'Augure  ,  qui  étoit  une  an-  c< 
cienne    dignité    facerdotale   qu'on  « 
pofledoit  toute  fa  vie. Les  familles  les  « 
plus  illuftres  de  Romedefîrerent  de  * 
faire  entrer  Pline  dans  leuralliance.  « 
Il  eut  deux  femmes ,  dont  la  der-  c< 
niere  fut  Calphurnia  fille  dcPom.  çt 
péia   Celerina.    Et  entre  plufi  :urs  w 
princes   qui  conçurent  de  Peftime  cc 
pour  lui  ,  l'Empereur  Trajan  I'ho-  c< 
nora  toujours   d'une  bienveillance  w 
très    particulière,    lai    accordant  C4 
toutes  les  grâces  qu'il  peut  defirer  ,  {t 
même  pour  fes  amis,que  Pline  d'ail  -  w 
leurs  n'aflîfta  pas  moins  par  f.s  li    c< 
beralitez  Se  par  (a  magnificence,  que  .f 
par  fon  crédit.  Car  il  paroît  qu'il  c4 
dépenfa  plusieurs  millions  de  fefcr-  u 

O  ces 
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p:in.  *  ces  à  faire  avoir  aux  uns  le  droit  de 
f:?l  *3  citoyens    Romains  ,   à  d'autres  la 
!  o  '•  "  qualité  îtc  chevaliers  ,  5c  à  quel- 
f.  '/••  w  ques-uns  des  charges  6c  des  dignitez 
"/',  "  importantes    dans     Rome.    Pline 
Bfi/. n  fournit  encore  ifcs  dépens  des  peu. 
■w  fions  confiderables  au  pocte  Mar- 
M  tial  6c  à  Quintilien,  donnant  outre 
*  cela  à  la  fille  de  ce  dernier  une  dot 
*.**;  "  de*  cinqcens  mille  fefterces  pour  ai. 
y*7,  »  der  ^  la  marier.  Il  fonda  à  Corne 
/J«.  rt  Pour  le  public  un  revenu  annuel  dea 
l  7;  »  trois  cens  mille   fefterces.  Il  drdïa 
i?!"  •'  en  un  autre  lieu  une  bibliothèque 
lu-on  %>  c'e  touCes  Postes  de  livres  qu'il  ren- 
riuy  M  dit  publique,  avec  des  revenus  pour 
**'  *  entretenir  un  profeiïeur  6c  un  nom- 
i.  7. "  bre  confiderable  d'étudians.   Pline 
Pif%  M  mourut .  vers  Tan  119.  de  n.  s.   ou 
»  bientôt  après:  car  on  ne  fçait  point 
p  précifément  le  tems  de  fa  mort. 
Sera-t-on  furpris  prefentement 
de  la  grandeur  6c  delà  magnificen- 
ce des  maifons  de  campagne  que 
Pliçe  %  décrites  >  Outre  fon  Lau- 

^entia 
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rentin  &  ùl  maifon  de  Tofcane  il 
avoir  encore  des  maifons  à  Rome  à 
Tufculum ,  à  Tibur  ,  à  Prenefte  ,  & 
plufieurs  fur  le  lac  de  Gome,  Ceft 
de  ces  dernières  dont  il  parle  dans 
une  lettre  qu'il  adrefTe  à  Ton  ami 
Romanus ,  &;  dont  voici  à  peu  prés 
le  fens. 

Je  fuis  bien  aifè  que.  vous  bâtif  *Sx!*i£ 
fiez,  car  j'ay  raifon  maintenant  de  "V11, 
bâtir ,  puifque  c'eft  avec  vous ,  &  " 
prefque  de  même  que  vous.  Vous  " 
bâtifïes  auprès  de  la  mer,  &:  moy  « 
auprès  du  lac  de  Corne.  J'ay  plu-  « 
fleurs  majfons  au  bord  de  ce  lac,  « 
principalement  deux  qui  me  font  « 
plus  de  plaifir  que  les  autres.  L'une  « 
fituée  fur  des  rochers  à  la  manière  « 
des  maifons  qui  font  aux  environs  et 
de  Baye  à  vue  fur  le  lac  ;  6c  l'autre  « 
qnireflemble  encore  à  des  maifons  « 
de  Baye  eft  plus  prés  du  même  lac.  cc 
J'appelle  ordinairement  la  premie-  f< 
re  Tragédie ,  &•  la  féconde  Corne-  C4 
die,  parce  que  l'une  a  comme  chauf  ct 
fé  le  cothurne,  &  l'autre  femble  ci 
O  ij      n'avoir 
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»  rfavoir  que  des  efcarpins.  Chacune 
w  à  fa  beauté  particulière  3  6c  toutes 
»  deux  me  donnent  du  plaifir  par  leur 
»  diverfité.  L'une  fait  voir  le  lac  de 
»  plus  prés,  6c  l'autre  le  fait  décou- 
>j  vrir  avec  plus  d'étendue.   La  plus 
w  baffe  femble  environner  une  partie 
m  du  lac  ,  Se  la  plus  haute  paroifl  le 
»  commander  tout  entier.  La  premie- 
*3  re  a  des  allées  ou  promenoirs  très 
0  fpacieux  fur  le  rivage  ^  Se  la  dernie- 
»3  re  a  un  xyfte  ou  lieu  d'exercice  en 
»  terrafTe  afTez  vafte  6c  fans  beaucoup 
\î  de  pente.  Celle-ci  n'eft  point  in- 
&  commodée  des  flots  ^  celle-là  rompt 
U  les  vagues.  De  Pane  on  peut  voir 
«  ceux  qui  pèchent  dans  le  lac  -,  6c 
10  de  l'autre  on  peut  y  pêcher  foi-mê. 
v*  me  6c  y  jetter  Phom  ccon  de  fa  cham- 
«  bre,  Se  pour  ainfi  de  fon  lie  comme 
H  de  deflus  une  barque.  Et  voila  pour- 
vu quoi  je  me  propofe  d'achever  les 
i*  édifices  de  ces  deux  maifons. 

Parmy  tous  les  divers  bâtimens 
? ""'.  6c  les  autres  travaux  magnifiques  que 
r9f'     Pline  le  conful  a  fait  faire  l'on  doic 

eftime* 
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éftimerfe  temple  de  Cercs  dont  il 
parle  dans  une  de  (es  lettres.  Il 
mande  à  fon  architecte  Muftius  de 
le  rebâtir,  de  conftruire  des  porti- 
ques au  dehors,  de  l'orner  de  co- 
lonnes &.  d'incruftations  de  marbre, 
&;  d'achepter  une  nouvelle  ftatuë  de 
la  déefle.  Il  l'avertit  de  prendre 
bien  garde  en  faifant  le  deflein  que 
le  terrain  qui  eft  occupé  par  l'an- 
cien temple  Te  trouve  borné  d'un 
côté  par  une  rivière  dont  les  bords 
font  efcarpés ,  8c  d'un  autre  côté 
par  un  grand  chemin  :  mais  qu'au- 
delà  de  ce  chemin  il  y  a  un  pré  où 
l'on  peut  fort  commodément  con- 
ftruire les  portiques  en  face  du 
temple  ^  ce  que  Pline  néanmoins 
laiflè  au  choix  de  fon  architecte 
dont  il  loue  l'intelligence  &;  l'habi-  _ 
lecé.  H  y  a  apparence  que  c'eft  ce  £/»(/?.  9 
même  temple  qu'il  dit  ailleurs 
avoir  fait  conftruire  à  Tifernum  ,&c 
dans  lequel  il  plaça  les  ftatuè's  dew,^' 
quelques  empereurs ,  entre  autres 
6  iij       celle 
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celle  que  Trajan  permit  qu'il  con- 
facrât  à  îà  mémoire. 

Eiïh't.  L'on  ne  peut  lire  qu'avec  plaifïr 
la  defcription  que  Pline  a  lailïée  de 
la  ftatuë  d'un  vieillard  faite  de  cui- 
vre de  corinthe  ,  &  dont  il  avoit 
donné  un  prix  confiderable  à  caufe 
de  l'excellence  du  travail.  Je  nepre- 
tens  pas,  dit-il ,  que  l'on  mette  cette 
ftatuë  en  ma  maifon ,  n'y  en  ayant 
point  d'un  mctal  fi  précieux-  mais 
il  faut  la  placer  a  Corne  ma  patrie 
dans  le  temple  de  Jupiter  5  car  vé- 
ritablement elle  eft digne  d'être  of- 
ferte à  un  dieu. 

xh  ti  Pline  n'exorime  pas  moins  le  goût 
qu  il  avoit  pour  la  peinture,  qui  lert 
tant  a  embellir  toutes  fortes  d'édi- 
fices. Il  y  avoit  une  chambre  pein- 
te dans  fa  maifon  de  Tofcane ,  ain- 
fî  qu'il  eft  marqué  dans  la  descrip- 
tion de  cette  maifon  :  mais  ce  qu'il 
mande  à  fon  ami  Severe  au  fujet 
de  plufieurs  portraits  d'hommes  il- 
luftres  qu'il  fouhaitoit  qu'on  fît  co- 
pier 
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pier  par  le  plus  habile  peintre  ap- 
prend qu'il  ne  vouloit  rien  de  mé- 
diocre en  toutes  fortes  d'ouvra- 
ge- 
Parlons  maintenant  des  travaux    *j*»- 

publics  d'archite&ure  dont  il  prit  ii  '*t: 
foin.  Il  paroît  par  Ces  lettres ,  qu'il 
fit  faire  des  bains  pour  les  Pru- 
fiens    dans    la  ville  de  Nieome- 
die.  Il  remédia  aux  dommages  d'un  jg^.'jj 
grand  incendie  qui  avoir  confumé  "' 
aux  deux  cotez  d'une  rue  plusieurs 
maifbns  de  particuliers ,  deux  édi- 
fices publics,  un  temple  d'ifis  6c  le   £  jcr 
palais.   Les  hàbitans  de  la  même*?»/?.-**' 
ville    ayant  dépenfé  des  femmes **'' 
très  confîdérables  &  fans  aucun  fïre* 
ces  pour  fe  donner  de  Peau,  Pline 
leur  fit  faire  un  nouvel  aqueduc. 
Il  fit  rebâtir  dans  la  même  ville  un 
temple  de  Cibcle  pour  le  changer    z.  »©. 
de  place.  L'on  conftruifît  auflî  fous^f  *  '*' 
fes   ordres  à   Sinope  un  aqueduc   z.  k>. 
confiderable.  On  voûta  à  Ameftris  Ju*91' 
un  cloaque  ou  égouft  public.  À  Ni-    z.  *. 

Oiiij       cée£?" 
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*•  to  cée  l'on  acheva  un  théâtre  magni- 
45.        nque  qui  etoit  commence  avant  que 
£  I0.  Pline  y  arrivât.    L'on  fît  un  canal 
fS%y*  entre  le  lac  de  Nicée  &  la  mer  i 
#>•        pour  communiquer  de  l'un  à  l'autre. 
Des  Infcriptions  antiques  trou- 
vées à  Corne  &  à  Milan  font  connoî- 
tre  encore  des  particularités  tou- 
chant d'autres  bâtimens  qui  ne  font 
point  marquées  dans  les  lettres  de 
PIme.  Voici  ces  infcriptions  que  des 
antiquaires  ont  rapportées,  Se  qui 
fe  trouvent  raffcmblées  en    quel- 
ques éditions  des  œuvres  de  Pline, 
avec  une  Infcription  moderne  que 
nous  y  joindrons  auflï. 

C.    PIINIO    L.    F.     O.    V.    F.    CECILI0 
S  E  C  V  N  D  O. 
COS.    AVG.    CVRAT.    TIBER, 


C,    P  L  I  N  I  O     I.     F, 

OVF.        C^CILIO 

SECVNDO     COS. 

AVG.     C  V  R.    A  L  V.     TIB- 

E  R.    ET    C  L  O  A  C.    V  R  B. 

P  R&  F.    A  E  R.     S  A  T.     P  R^E  F. 

AER< 
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A  E  R.     M  I  L.      Qi     I  M  P. 

S  F,    VIR.     EQ^    ROM. 

L  Ë   G.     III.     G  A  L  L.     XVIRO 

STL.    IVD.    F  L.    DIVI.    T.    AVG. 

RCELIENS. 

C.    P  I  N  I  V  S     C.    F,    C.    N. 
CAECILIVS     SECVNDVS 
COS   AVGVR    LEGAT.    PRO    PRAET.    J&£im 
PB.OVINC.     PONT.      CCNSVLARI      VO-eJffirt 
TE  STATE.  IN  EAM  PRO  VIN  CIA  M  AB     jf™"" 
IMP.     CAESARE      NERVA      TRAIANO  Grtt.fi 
AVG.    GERMANICO   MISSVS.     j^     J% 
CVRAT    ALVEI     TIBERIS     ET    RIPAR  wi*. 

PRAEF.  AERARI  SATVRNI  PRAEF.     **&"&* 
AERARI   MILIT    QVEST.   IMP.    SEVIR 

E  Q^V  I  T  V  M  ...  . 
...TRIB.  MILIT.  LEG.  III.  GALLICAE..; 
XYIR    STLITIB.  IVDICANDIS    THER... 

ADIECTIS  IN  ORNATVM  HS.    CCC. 
AMPLIVS    IN  TVTELAM  HS  CC  T.  F.  il 
ET    LIBERTORVM    SVORRM     NOMIN. 

HS.  [  VIII.  ]    LXVI    DCLVI    REI 
INCREMENT.     POSTE  A     AD    EPVLVM 

PLEB.    VRBAN.    VOLVIT    PERtIN. 

AMPLIVS     DEDIT    IN      ALIMENT, 

PVEROR.    ET    PVELLAR.    PLEB. 

V  R  B.      H  S.... 

IN   TVTELAM    BIBLIOTHECAE.  HS.   C, 

C.    P  IINIO 
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C.    PLINIO     CAECÎLIO.    SECVNÛcf 

Q.VI       CONSVLATV,     AVGVRATVjf 

MILITIAE,     GES  TI  S , 
AC  ORANDIS   CAVSIS,  POEMATIBVJ/ 

ET    HISTORIÉS    CONFICIENDIS  , 
CAESARE  M      TRAIANVM    AVGYSf^ 

LVCVLENTISSÏME 
IAVDANDO      ADFICIÏNDOQ/, 

I  M  M  E  N  S  A 
II  B  E  RALITATE      PATRIAM     SVAM> 
jriDEAT    IMMORTALE     CONTVLIT 
O  R  N  A  M  E  N  T  V  M 
ORDO      COMENSIS      CONCIVI    S  V  C> 
DESIDERABILI  HONORE  ACCEPTOy 
MONVMENTVM     POSVIT 

m  ce  ce  rxxxvni, 

K  A  !»■    M  A  II 
fVNCTVS   ERA.M    SED     TVM     VETERf 

P  R  A  C  L  A  RV  S     HONORE 

VIVEBAM,    PERII   :    NVNCL  0^00^8 

V  I  TA     MIHÏ     EST. 

II  paroît  par  ces  inferiptions  que 
Pline  prit  foin  en  Italie  des  travaux 
du  Tibre  5  &  qu'étant  préfet  ou 
gouverneur  de  Rome  il  eut  la  di- 
rection générale  des  aqueducs  Se 
des    conduits   fouterrains  qui   ont 

paffe 
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paffe  de  tout  temps  pour  l'une  des 
merveilles  de  cette  grande  ville. 

Sans  examiner  plus  au  long  tous 
les  édifices  dont  nous  avons  parlé  „ 
contentons- nous  de  donner  une 
idée  générale  de  la  magnificence 
des  anciens  •  de  marquer  les  diffé- 
rentes manières  de  bâtir  qui  ont  été 
les  plus  en  ufàge  5  8c  de  rendre 
cette  diflertation  convenable  à 
ceux  qui  ne  pouvant  pas  étudier 
les  règles  particulières  deParchitec- 
ture ,  font  bien  aife  neantmoins  de 
connoître  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
fîderable  &  de  plus  noble  dans  cet 
arc 
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DISSERTATION 

T  ^UCHA  M  T 

L'ARC  H  I  TE  C  TU  RE 

A  N  T  I  QJJ.  E 

£T     L'ARCHITECTURE 

G  O  T  H  I  Q^r7  E. 

IL. n'y  a  perfonne  qui  ne  fçaclis 
combien  l'amour  des  lettres,  des 
fciences  6c  des  arts  a  commencé 
de  s'accroître  parmy  les  peuples 
feptentrionaux  de  l'Europe,  depuis 
que  les  Turcs  fe  font  rendus  mai-  i  an  nsh 
ftres  de  ConftantinopleJ&:  de  tout 
Fempire  d'orient  que  Conftantin 
Paleologuc  perdit  avec  la  vie.  Ma- 
homet II.  enorgueilli  par  cette 
conquelte  fitfentir  aux  vaincus  les 
effets  de  la  barbarie  de  fa  na- 
fion.   La  Grèce  fut  dépouillée  du 

refte 
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refte  de  fou  ancienne  fplendetir. 
Les  plus  fçavans  -&  les  plus  illuftres 
|>?rfonnages  de  ce  pays  allèrent  fe 
réfugier  en  Italie.  Ils  y  portèrent 
divers  débris  de  bibliothèques  fa- 
meufes,  dont  celle  de  Rome  de  Flo- 
rence 6c  de  Venifè  ont  été  enri- 
chies. 

BeiTarion  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Bafile  ,  depuis  cardinal, 
&;  l'une  des  plus  grandes  lumières 
de  fon  fiécle 9  fjt  du  nombre  de  ces 
illuftres  réfugiez  5  &:  fon  palais  de- 
vint une  école  fçavante  pour  toute 
forte  de  difeiplines.  Ce  fut  à  Veni- 
fè qu'un  grec  nommé  Sophianus 
lui  dédia  divers  traitez  de  machi- 
nes de  guerre  dont  le  manuferit  eft 
encore  dans  la  bibliothèque  que  le 
cardinal  Beffarion  donna  en  1469. 
à  l'eglife  de  fàint  Marc.  L'archi- 
tecture profita  de  ces  nouveaux 
avantages.  La  le&ure  de  vitruve 
devenue  plus  familière  ,  fit  remet- 
tre en  ufage]  des  règles  &c  des  prin- 
cipes qu  on  avoit  ignoré  depuis  h 

déca- 
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-décadence  de  l'empire  Romain. 
Enfuite  Angelo  Politiano,  Hermo- 
laoBarbero  patriarche  d'Acquilée, 
èc  plufieurs  autres  fçavans  hommes 
Italiens  ne  contribuèrent  pas  peu 
par  leurs  écrits  Se  par  leurs  confeils 
à  donner  de  l'émulation  aux  plus 
Jiabiles  archite&es ,  &:  à  élever  leur 
efprit  à  des  connoiflances  qui  ren- 
dent leur  art  fuperieur  à  tant  d'au- 
tres arts. 

Il  eft  vrai  toutefois  que  l'archi- 
tecture gothique  ,  du  moins  celle 
qu'on  nomme  gothique  moderne  5 
a  été  encore  long-tems  ufitée  en 
Italie  j  6c  il  ne  faut-  pas  s'en  étonner. 
Les  peuples  s'étoient  accoutumez 
depuis  plufieurs  fîecles  à  cette  ma- 
nière de  bâtir  qui  faifoit  paraître 
les  édifices  légers,  délicats,  5c d'u- 
ne hardiefle  de  travail  capable  de 
donner  de  l'étonnement.  Entre  un 
nombre  confiderable  de  grandes 
eglifes  confiantes  de  cette  manière 
en  divers  endroits  de  l'Europe,  il 
•y  en  a  d'anciennes  qui  ne  manquent 

ai 
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ni  defolidité  ni  de  beauté.  On  en 
voit  qui  fe  font  confervées  jufqu'à 
jios  jours,  vauffi  entières  que  fî  l'on 
achevoit  de  les  bâtit  :  &c  ces  mêmes 
eglifes  font  encore  fouvent  admi- 
rées des  plus  habiles  architectes., 
non  feulement  par  leur  bonne  con- 
ftru£Hon,mais_aiiffi  par  quelques  pro- 
portions générales  qui  s'y  trouvent. 
Si  Ton  confidere  même  at- 
tentivement celles  qui  ont  été  con- 
ftruites  dans  la  plus  pure  manière 
du  goût  gothique,  on  connoîtra que 
ce  qu'elles  femblent  d'abord  offrir 
à  la  veuë  de  plus  extraordinaire  s  &; 
comme  fort  oppofé  à  la  nature,  eft 
fondé  fur  des  exemples  de  la  na- 
ture même,  d'où  chaque  manière 
différente  de  bâtir  a  tiré  fa  premiè- 
re origine.  Car  voici  en  peu  de  mots 
ce  qui  a  pu  produire  les  édifices  les 
plus  maffifs  &  les  plus  groffiers  ,  6c 
ceux  qui  font  au  contraire  fi  légers 
&;  fi  délicats.  Les  uns  ont  retenu 
quelque  chofe  de  la  rufticité  des 
ancres  &  des  cayernçs  que  dépeu- 
ples 
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pies  feptentrionaux  habitoient  au- 
trefois 5  &  les  autres  participent  de 
la  légèreté  de  ces  feiiillées  cl  'arbres 
qu'on  rencontre  dans  les  bois,  ou 
que  des  habitans   de  climats  tem- 
pérez font  eux-mêmes,pour  fe  don- 
ner de  l'ombre  en  rafe  campagne. 
Delà  vient  que  dans  les  derniers 
édifices  dont  nous  venons  de  par- 
ler, on  voit  une  infinité  de  colom- 
bes fort  menues.   Ce  font  comme 
aucant  de  rameaux  ôc  de  tiges  d'ar- 
bres.  Il  s'en  élevé  quelquefois  plu- 
fleurs  enfemble  du  haut  d'un  même 
pilier  qui  leur  fert  comme  de  fou- 
che.  Quelquefois  ces  p  tires  colon- 
nes font  liées  par  fnfTeaux  dés  le 
bas  de  l'édifice.  Elles-  cachent  des 
rnaffifs  très  hauts    qui  portent  le* 
voûtes*  Elles  foûfierinent  des  arcs 
doubleaux  femblables    à   d'aarres 
branches  fort  déliées,  &  par  con- 
fequent  très  propres  à  fe  ployer  de 
k  manière  qu'on  les  voit.  L'ufage 
des  arcs  furhauffjz  6c  des  ogives  fer* 
voie  à  diminuer  la  pouifée  des  von- 

P        tes. 
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tes ,  &  donnoit  lieu  auffi  d'en  dimi^ 
nuer  beaucoup  la  charge  &  l'époif- 
feur.  Enfin  les  architectes  qui  ont 
bâti  ces  édifices  dans  la  meilleure 
manière  du  goût  dont  nous  parlons, 
juftifîoient  les  principes  de  leur  arc 
par  des  raifbns  qu'il  etoit  impoiîîble 
de  combattre  en  des  temps  où  l'ig- 
norance des  lettres,  la  difficulté  de 
recouvrer  un  livre  unique  de  la  bon- 
ne architecture  qui  etoit  celui  de 
Vitruve,  &  plus  que  cela  la  deftru- 
ârion  prefque  entière  de  tous  bs  bâ- 
ti mens  de  l'antiquité  emp échoit  de 
rien  oppofer  aux  édifices  moder- 
nes. 

L'architc&ure  Gorhique  ne  pou- 
voir, plus  fè  détruire  qu'en  fe  cor* 
rompant  elle-même.  Il  falloir  que 
ceux  qui  l'exerçoient  effaça/Tent 
dans  leurs  ouvrages  jufqu'à  l'idée 
des  premiers  principes  de  leur  art: 
&  c'eft  en  effet  ce  qu'on  a  vu  arri- 
ver, dés  qu'ils  ne  lont  plus  fait  con- 
fifter  quj  dans  l'amas  confus  d'une 
multitude  infinie   d'ornemens,  8c 

dans 
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dans  une  hardiefle  de  travail  déme- 
furée.  Les  derniers  édifices  gothi- 
qves  devinrent  par  ees  excez  fèm- 
blables  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  ces  ou- 
vrages délicats  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  filigrane ,  ne  confervant 
prefque  plus  rien  de  la  (implicite ,  de 
l'ordonnan  ce,ni  de  la  folidité  des  aiï- 
ciennes  eglifes  qu'on  a  remarquées, 

Les  difficultez  que  les  Floren- 
tins trouvèrent  pendant  plus 
d'un  fiécle  à  conftruire  la  coupole 
de  Sancia  Maria  del  Flore  ,  mar- 
quent bien  que  leurs  architectes  ne 
fçavoient  plus  alors  travailler  qu  a 
des  ouvrages  d'une  grandeur  mé- 
diocre 5  êc  c'eftce  qui  a  commen- 
cé de  donner  lieu  au  renouvelle- 
ment de  la  bonne  architecture^ 

Oh  ne  peut  aflez'  louer  l'applica- 
tion qu'un  habile  «architecte  flo- 
rentin appelle  Philippe  Brundek 
chi  eut  durant  plufîeurs  années  à 
et  udier  6c  à  rechercher  le  premier 
dans  Rome  les  ouvrages  qui  re- 
ft  oient  de  l'antiquité .  mais  011 s'é- 
P  ij         tonn* 
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toine  de  l'aveuglement  de  tant 
d'architectes  qui  lai  furent  oppo- 
fez  à  Florence ,  quand  il  s'agit  d'y 
çonftruire  la  coupole  de  SanBa  Mi- 
ria  dit  Fiore.  Cet  édifice  avoit  été 
commencé  f.ivant  les  relies  de 
l'architecture  gothique  qu'ils  pro- 
fviloient:  ainfi  pour  peu  qu'ils  fuf- 
fent  rentrez  dans  les  principes  de 
leur  art,  ils  euiîent  fans  doute  trou- 
vé plus  de  facilité  à  finir  ce  travail 
que  Philippe  Rrunelefchi  ne  fie  par 
toutes  les  reglesdes  anciens  archi- 
tectes grecs  &  romains. 

Brunelefehi  fut  lui  mêmefurpris 
quand  il  s'apperçut  d'une  ignoran- 
ce û  groiïiere  :  de  forte  que  des  ar- 
chitectes lui  ayant  demandé  de 
quelle  manière  il  prétendoit  finir 
la  coupole ,  il  ne  pût  s'empêcher 
de  les  railler  hautement  en  pleine 
affemblée ,  par  une  queftion  qui  de- 
puis ce  temps  là  eft  devenue  très- 
commune.  Il  propofa  à  quelqu'un 
de  la  compagnie  de  faire  en  forte 
cu'ua  œuf  put  fe  foutenir  debout  i 

comme 
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comme  perfonne  n'en  pût  trouver 
le  moyen,  il  prit  l'œuf,  le  cafla  par 
le  bout  fur  lequel  il  le  fit  porter  Y 
&  dit  enfuite  aux  directeurs  de 
l'eglife  de  Santta  Maria  del  Fiore 
qu'il  n'étoit  pas  à  proportion  plus 
mal-aisé  de  bâtir  la  coupole  qu'ils 
propofoient,  quoique  tant  d'autres 
architectes  regardafTent  cette  en- 
treprife  comme  impoffible.     . 

En  effet  il  ne  s'agiffoit  dans  l'ou- 
vrage de  la  coupole  que  de  ne  pas 
affbiblir  par  des  ornemens  trop  dé- 
licats les  murs  où  toute  la  charge 
de  la  voûte  devoit  repofer.  C'étoic 
la  moindre  connoi (Tance  que  Bru- 
nelefchi  eût  acquife  :  mais  elle  lui 
fut  d'une  grande  importance  pour 
faire  valoir  fes  autres  talens  fur  tout 
pour  donner  quelque  authorité  au 
goût  de  l'architecture  antique  qu'il 
vouloir  introduire. 

La  réputation  qu'il  fe  fit  par 
beaucoup  d'édifices  qu'on  le  vit  or- 
donner &  confinai re  durant  fe  vie» 
les  Elevés  fortis  de  foa  école  après 

fa 
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fa  mort:  Tout  cela  dis. je  ,  appuyé 
de  la  magnificence  de  la  maifon  de 
Meciicis  ,de  celle  des  ducs  de  Mi- 
lan ,6c  de  quelques  autres  princes 
de  feigneurs  italiens,  fut  caufe  que 
tous  les  hommes  doeftes  dont  l'Italie 
fut  illuftrée  depuis  l'arrivée  de 
Bell^rion  &  des  autres  grecs  3  com- 
mencèrent à  communiquer  les  li- 
vres d£  Vitruve  aux  architectes  qui 
les  eonfultoient,  &  à  répandre  mè- 
ne dans  le  public  la  doctrine  de  cet 
autheur  unique  de  l'ancienne  archi- 
reclure, 

Le  progrez  que  la  théorie  de  cet 
art  fie  d'abord  parmi  les  fçavans 
parut  dans  un  livre  que  tout  le 
monde  connoït  aujourd'huy  fous 
ie  titre  du  longe  de  Poliphile. 
Le  nom  véritable  de  fon  autheur 
y  eft  exprimé  par  les  premières 
lettres  des  chapitres  en  ces  ter- 
mes. Po  liant  Fravcifcus  Colmna 
feramavit  ,  c'eft-  à -dire,  François 
Qolomne  a  parfaitement  aime  polia. 

Laiflbns 
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LaifTons  aux  {ça vans  a  développer 
tant  de  doct-S  recherches  qu'on 
voir  dans  ce  livre  couchant  la  reli- 
gion des  anciens  ,  leurs  loix  ,  leurs 
coutumes ,toutes leurs  cérémonies, 
leurs  feftes  ,leurs  jeux ,  leurs  exerci- 
ces ôc  leurs  connoiflanccs  les  plus 
merveilleufes,. 

II  faut  fè  contenter  ici  de  mar- 
quer combien  le  fonge  de  Poliphi- 
le ,  quand  il  a  paru  ,  pouvoir  éle- 
ver Te/prit  des  architectes  de  ce 
temps  3  Ôc  les  engager  à  perfection- 
ner l'art  &  la  fcience  qu'ils  pro- 
feffoienr.  Car  quelque  idée  avan- 
tageufe  que  Vitruve  ait  donnée 
de  l'architecture  ancienne ,  Poli- 
phile  femble  encore  la  reprefenter 
avec  plus  de  majefté  êc  de  gran- 
deur: il  l'a  fait  envifager  comme  la 
feule  fcience  qui  régit  tous  les  Arts 
ôc  qui  embrafîe  elle-mefme  les  no- 
tions les  plus  fublimes.  II  rapporte  a 
cette  fcience  non  feulement  l'or- 
donnance ôc  laconftru&ion  de  tou- 
te 
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tes  forces  d'édifices  ,  mais  encote 
l'intelligence  parfaite  de  ce  qui  doit 
décorer  &  accompagner  ces  grands 
ouvrages. 

SiVitruvea  écrit  fort  au  long  les 
règles  des  anciens  fur  l'architectu- 
re, s'il  a  montré  ladiverfïté  de  leurs- 
bafli  mens,  s'il  en  a  déloppé  toute- 
la  méchanique ,  Se  s'il  a  ex  .?ofé  dans 
un  très- beau  jour  ce  qui  fart  com- 
me la  matière  6c  le  corps  de  Part 
dont  il  parle  5  on  peut  ajouter  que 
Poliphile  en  a  fait  revivre  toutTef- 
prit:  Quelles  fortes  d'édifices  n'a- 
t'-il  point  décrits  >   Un  maufolée 
comparable  en  hauteur  aux  pyra- 
mides d'Egypre,  Se  plus  richement; 
orné  j  des  colofTes    qui  représen- 
tent l'un  un  cheval  aîléj  un  autre 
la  figure  d'un  éléphant  chargé  d'un 
grand  obelifque  j  &  quelques-uns 
encore  àçs  ftatues  d'homme  &  de 
femmes  ;   ces  monument  ,  dis-je, 
renouvellent  la  mémoire  de  ce  que 
ks  anciens-  ont  laifle  déplus  mer- 
veilleux 
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veilleux  dans  ce  genre  d'ouvrages.. 
Combien  de  nobles  idées  ne  con- 
çoit-on pas  de  l'architecture  fur  ce 
que  Poliphile  dit  enfuite  à  l'afpecb 
des  reftes  d'an  grand  bâtiment  à 
demi- ruiné  ,  qu'il  juge  avoir  fervi 
d'hippodrome  ou  de  xyfte  ,  ou  de 
quelqu'un  de  tant  de  lieux  magni- 
fiques deftinez  autrefois  parmi  les 
Grecs ,  ou  pour  les  courfes  de  che- 
vaux ,  ou  pour  les  exercices  de  la 
jeunefTe  ,  ou  pour  les  promenades, 
les  fpectacies  &:  les  jeux  publics. 

A  ces  defcriptions  différentes  l'on 
en  voit  fucceder  une  qui  regarde  les 
bains  les  plus  renommez  de  l'anti- 
quité. Leur  beauté.,  leur  commodi- 
té 6c  leur  richefTe  fe  connoiiîent  par 
un  édifice  femblable  ,  figuré  dans 
toutes  Cqs  parties.  Des  jardins  déli- 
cieux l'accompagnent  &  conduifent 
à  un  palais  fuperbe  composé  d  une 
longue  fuite  d'appartemens  ornez 
avec  beaucoup  d'art ,  &;  remplis  de 
meubles  très -exquis  6c  très- pré- 
cieux. 

Q^        Tant 
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Tant  d'ouvrages  dignes  d'une  ef- 
time  particulière  n'empêchent  pas 
qu'on  ne  lifè  avec  plaifir  ce  que  Po- 
liphile  ajoute  au  fujet  des  temples 
anciens ,  &  autres  Fortes  de  bâtimens 
publics  3  &  qu'après  tout  cela  l'on 
n'admire  la  defcription  pompeufe 
d'une  efpece  d'Ifle  enchantée,  où  il 
achevé  d'expofer  l'idée  excellente 
qu'il  avoit  conceuë  de  l'architecture 
êc  des  connoiflances  qu'il  jugeoit 
être  neçefTaires  à  fbn  entière  per- 
fection. Il  feint  que  cette  Ifle  con- 
iacréc  à  Venus  &:  à  l'Amour  fous  le 
nom  de  l'IfledeCythere,  eft  enri- 
chie de  tout  ce  que  l'art  &c  la  nature 
peuvent  produire  de  plus  beau.  Il  y 
a  des  bofquets  ,  des  vergers  6c  un 
grand  nombre  d'autres  jardins.Tous 
ces  lieux  (ont  enrichis  de  canaux, 
de  fontaines ,  de  baluftrades  ,  d'ou- 
vrages de  fculpture  ,  de  colonnades 
ou  periftiles  faits  de  marbre  pré- 
cieux. L'on  y  voit  auflî  des  ber^ 
ceaux  couverts  de  fleurs  &  de  verdu- 
re ,  des  palliflàdes  &  des  allées  d'ar- 
bres 
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bres  ou  d'arbrifleaux  taillez  de  tant 
de  manières ,  que  plufieurs  représen- 
tent même  des  figures  d'hommes,  6c 
de  divers  animaux  ,  des  chars  d^ 
triomphe  &  de  grands  navires.  En- 
fin un  temple  &  un  amphiteatre  d'u- 
ne magnificence  incomparable  font 
placez  au  milieu  de  rifle  de  Cy- 
there. 

Comme  il  n'y  a  rien  dans  le  fbnge  de 
Poliphile  a  l'égard  deParchite&ure, 
dont  on  n'ait  trouvé  des  exemples 
confidérables  parmi  Iesouvragesde 
l'antiquité,  ou  dans  les  deferiptions 
qui  en  font  reftées:  II  paroît  qu'a- 
joutant à  cela  ce  que  d'autres  au- 
teurs ont  dit  des  fortifications  des 
anciens ,  de  leurs  ponts  ,  de  leurs 
chemins ,  de  hurs  aqueducs ,  de  leurs 
ports ,  de  de  leurs  bâtimens  propres 
à  n*viger  fur  la  mer  :  il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  faire  compren- 
dre  combien  les  architectes  grecs 
&  Romains  ont  furpafle  par  la  di- 
verfîté  des  ouvrages  qu'ils  avoient 
imaginez  3  tout  ce  qu'on  a  bâti  de- 

QJj         puis 
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puis  dans  le  goût  gothique.  Et 
pour  ce  qui  concerne  la  différence 
de  ce  dernier  goût  d'archite&ure  , 
Se  de  celuy  de  l'architecture  des 
anJens  ;  on  ne  fçauroic  en  mieux 
juger  que  par  les  reflexions  feavan- 
tes  de  Poliphile  fur  chacun  des  édi- 
fices qu'il  a  décrus.  Animé  d'une 
iufte  indignation  contre  l'ignoran- 
ce  groflîére  de  la  plupart  des  archi- 
tectes de  Ton  ficelé;  11  s'efforce;  de 
leur  ouvrir  les  yeux  ,  &  d'éclairer 
leur  efprit  par  les  lumières  de  cette 
intelligence  fage  3  que  ceux  qui  veu- 
lent faire  profeflïon  de  la  bonne  ar- 
chitecture ,  doivent  principalement 
tâcher  d'acquérir.  Il  fait  voir  que 
les  véritables  relies  de  cet  art  ne 
permettent  jamais  d'y  rien  produire 
non  feulement,  dont  on  ne  puiiïe 
rendre  raifon  ;  mais  qui  ne  porte 
encore  avec  foy  tous  les  caractères 
fenfibles  de  la  raifon.  Ainfi  il  ne  fuf- 
fir  pas  qu'un  édifice  foit  conflruit  fb- 
ildcment ,  il  faut  quefà  folidité  pa- 
roïfie  à  la  veuë  d'une  manière  con- 
forme 
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forme  à  la  nature  même  de  l'édifi- 
ce. Il  ne  fuffic  pas  non  plus  qu'un 
bâtiment  foit  orné  d'ouvrages  trés- 
exquis  il  faut  que  ces  ornemens  s'y 
trouvent  employez  comme  par  ne- 
ceffité,  &:  tels  que  le  caractère  ,  l'u- 
fage,  6c  la  dignité  de  ce  même  bâti- 
ment femblent  les  exiger. 

C'eft  fur  ces  principes  de  fblidité 
&  de  beauté  véritables  &  apparen- 
tes, que  l'architecture  antique  efl 
fondée.  Delà  vient  que  les  colon- 
nes anciennes  ont  été  taillées  à  l'i- 
mitation des  troncs  d'arbres,  &:  non 
pas  de  ces  branches  flexibles  aux- 
quelles on  compare  les  colonnes 
des  ouvrages  gothiques  ,  &:  qui  ne 
femblent  propres  tout  au  plus  qu'à 
foûtenir  des  feuillages  &.  des  fleurs 
pour  des  berceaux  de  jardin  ,  ou 
des  couvertures  faites  d'étofes  lé- 
gères pour  des  tentes  Se  des  pavil- 
lons dont  on  fe  fert  dans  un  camp. 

L'on  admire  aujourd'huy l'inven- 
tion des  trois  ordres  d'architecture 
grecs ,  c'eft  à  dire  l'ordre  Dorique, 
QJij      riorn- 
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l'Ionique  &  le  Corinthien.  Leurs 
cara&eres  particuliers  ont  été  ima- 
ginez fi  heureufement ,  que  depuis 
plus  de  deux  mille  deux  cens  ans 
que  le  chapiteau  Corinthien  a  été 
trouvé  par  Callimachus,  il  n'a  pas 
été  poffible  de  compofer  d'autre 
ordre  qui  n'ait  reflemblé  en  beau- 
coup de  parties  à  quelqu'un  des 
trois  que  l'on  vient  de  nommer:  car 
mêrrie  à  l'égard  du  Tofcan  &  du 
Compofîte  qui  achèvent  le  nombre 
des  cinq  ordres  reconnus  pour  les 
plus  parfaits  qu'on  doive  imiter  de 
l'antiquité  :  L'on  fçait  le  rapport 
qu'il  y  a  du  Tofcan  avec  le  Dori- 
que, &  que  le  chapiteau  Compor- 
te eft  formé  de  l'Ionique  &c  du  Co- 
rinthien joints  enfemble. 

A  peine  quelques  architectes 
du  temps  de  Poliphile  ont  fçii 
le  nom  &  la  différence  de  ces 
cinq  ordres  ^  bien  loin  qu'ils  con- 
nurent ni  leurs  proportions  gène- 
raies ,  ni  l'art  de  deffigner  ,  de  pro- 
filer Se  d'unir  avec  une  harmonie 

parfaite 
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parfaite  dans  un  bâtiment  tous  les 
membres  où  toutes  les  parties  dif- 
férentes de  chaque  ordre.  L'on  pen- 
foit  encore  beaucoup  moins  alors  à 
cette  intelligence  fublime  ,  par  la 
quelle  le  génie  des  excellents  archi- 
tectes de  l'antiquité  s'élevoit  au  def. 
fus  des  règles  les  plus  ordinaires  de 
leur  art  :  mais  ces  connoiflances  fe 
peuvent  remarquer  avec  beaucoup 
d'autres  dans  le  fonge  de  Poliphile. 

Achevons  feulement  d'exprimer 
en  gênerai  combien  l'architecture 
grecque  &:  romaine  eft  au  deflus 
de  l'architecture  gothique  ,  tant  de 
l'ancienne  que  de  Ja  moderne.    II 
fuffit  de  faire  réflexion  fur  un  défaut 
très  eflentiel  de  l'une  ôcdeTautrede 
ces  deux  dernières  manières  de  bâ- 
tir. Ceffc  en  peu  de  mots  que  les  co- 
lonnes gothiques  font  fi  difpropor- 
tionnées ,  que  la  grofliereté  des  unes 
en  a  donné  d'abord  du  dégoût ,  &C 
que   l'excefîîve   foilefle  des  autres 
fit  enfin  comprendre  qu'il   falloic 
entièrement  abandonner  dans  quel- 
QJiij         cjoe 
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que  édifice  que  ce  fut  la  progref- 
fioii  de  deux  mefures  qui  fe  con- 
viennent fi  peu.  En  même  temps 
Ton  a  reconnu  que  les  colonnes  des 
cinq  ordres  de  l'architecture  grec- 
que &  romaine  ,  quoique  fort  éloi- 
gnées de  la  grofîiereté  &  de  la  foi- 
blefle  extrêmes  des  colonnes  gothi- 
ques ^  confervoient  entre  elles  une 
autre  progrefîîon  trés-agreable  de 
cinq  différentes  proportions  de 
grandeurs.  En  effet  ces  proportions 
donnent  moyen  d'élever  tous  les 
cinq  ordres  les  uns  fur  les  autres: 
Sçavoir  le  Dorique  fur  le  Tofcan, 
Tloniquefur  le  Dorique,  &: le  Com- 
pofite  avec  le  Corinthien  l'un  fur 
l'autre  au  defTus  de  l'Ionique  :  de 
forte  que  l'arrangement  de  ces  or- 
dres de  colonnes  embellis  de  cinq 
différentes  manières  produit  dans 
un  édifice  une  variété  ,  une  beauté 
ôc  une  magnificence  incomparable. 
Auffi  les  bâti  mens  gothiques  fe- 
roient  aujourd'huy  peu  eftimez  fans 
la  grandeur  de  plufieurs  de  ces  ou- 
vrages 
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vrages ,  &  fans  quelque  heureux 
choix  de  proportions  générales  qui 
fe  rencontre  en  certaines  Eglifes- 
mais  comme  par  hazard  Se  rare- 
ment avec  toute  la  précifîon  qui  pa- 
roift  leur  convenir, 
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